
Le leader R. P. F. Jacques Soustelle
appelé par M. Auriol à rechercher

une nouvelle majorité gouvernementale

LA C R I S E  M I N I S T É R I E L L E  EN FRANCE

Auparavant M. Guy Mollet, secrétaire général du parti socialiste S. F. I. O.
avait refusé de constituer un ministère

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

La crise ministérielle a empêché
l'Elysée de respecter la trêve de
Noël.

Hier après-midi, M.  Vincent-
Auriol a fa i t  appeler M.  Jacques
Soustelle , leader gaulliste de l 'Assem-
blée nationale et l' a chargé de for -
mer un gouvernement ou, p lus exac-
tement, de s'informer des conditions
dans lesquelles un gouvernement
pourrait être formé.

La nuance vaut d'être soulignée ,
car dans l'éta t actuel des choses, il
s'agit non pas de constituer un mi-
nistère ni même de lui trouver un
chef,  mais bien plus modestement
de circonscrire les contours de la f u -
ture majorité gouvernementale ou,
pour parler un langage p lus direct ,
de savoir quelles familles politiques
pourraient faire partie de la future

combinaison et quel sera le prix de
leur soutien.

Un premier résultat a été acquis
au cours de ces trois journées de
crise. Il remonte à mercredi, est d'or-
dre négatif,  et a été le re fus  catégo-
rique de M. Guy Molle t, secrétaire gé-
néral de la S.F.I.O., de former un mi-
nistère.

Cette dérobad e, d' ailleurs atten-
due, signifie que l'hypothèse d'un
cabinet avec participation socialiste
doit être abandonnée. La S.F.I.O. en-
tend demeurer dans l'opposition.

L'opération inverse est en cours_
et l'on saura ce soir sans doute si
l'élargissement vers la droite sous di-
rection ou avec participation R.P.F.
a des chances de réussir. Selon toute
vraisemblance, M.  Jacques Soustelle
ne pourra faire  mieux que M.  Guy
Mollet , mais la situation s'en trou-
vera singulièrement èclaircie car la
preuve aura été administrée devan t

l'échec des deux opérations qu'une
seule majorité est possible dans cette
Chambre : celle de M. Pinay.

Une troisième personnalité sera
sans doute appelée dans la journée
d' aujourd'hui à reprendre la tâche
de M.  Soustelle. En toute log ique, elle
devrait être choisie parmi les anima-
teurs des groupes de l'ancienne ma-
jorité et la règ le du jeu voudrait que
M . Vincent-Auriol tourne ses regards
du côté du M.R.P.

M.-Q. a.
(Lire la suite en dernières dépêches)

La discipline des nationaux
a écrasé le candidat communiste

APRÈS L'ÉLECTION PARTIELLE DE PARIS

Où il était démontré que M. Pinay, à défaut de celle
du parlement, conservait la confiance de l'électeur

Notre correspondant de Pans nom
écrit :' L'élection quasi tr iomphale de M.
PauJ Coirre au siège de député de Pa-
ris , laissé vacant par la mort de Louis
Rol.lin , constituait, et chacun le re-
connaissait au Palais-Bourhon, un suc-
cès remarquable pour M. Antoine Pi-
nay et davantage encore pour sa poli-
ti que de stabil i té économi que et de
défense du franc. Mais hélas ! cela n'a
influé en rien sur l'a t t i tude _ des parle-
menta i res  vis-à-vis du président du
conseil.

Qui est M. Coirre ?
Inscrit au groupe de l'A.R.S., M. Paul

Coirre est un nouveau venu dans la
politi que et il a fa i t  ses premières
armes en 1948 au R.P.F. ; il fu t  un de
ses représentants les plus écoutés au
conseil munici pal de Paris , dont il de-
vint même président. Ecœuré par la ri-
gidité des consignes de l'état-major
gaulliste , M. Paul Coirre a été l'arti-
san principal de la dissidenc e munici-
pale R.P.F. et c'est sans doute beau-
coup à cause de lui et de l'influence
qu 'il s'était acquise à l'hôtel de ville
que de nombreux collègues du groupe
abandonnèrent  l' orthodoxie pour se ral-
lier à la dissidence dont il a d'ailleurs
porté les couleurs lors de la campagne
électorale.

De ce fa i t , et bien naturellement,
il a été considéré comme l'ennem i nu-
méro 1 du R.P.F. et avant  le premier
tour c'est à peu près uni quement con-
tre lui que le candidat officiel gaul-
liste a centré l'essentiel de sa propa-
gande. On a t tendai t  donc avec curiosité
et intérê t la réponse du suffrage uni-
versel. Celle-ci fu t  immédia tement  d'une
aveuglante clarté et voici quinze jours ,
alors que les électeurs sachant par/
avance qu un nanouage  eiaii. inévita-
ble, avaient  la possibilité de se pronon-
cer en toute liberté ,  il apparut à l' exa-
men des résultats de ce sondage que le
R.P.F. avait perdu les trois quarts des
voix obtenues en 19'i8 , alors qu 'en re-
vanche M. Coirre , dissident gaulliste ,
appuyé par M. Pinay, prenait dès le
départ la tête de la compétition.

Dès cet ins tan t  l'affaire était en bon-
ne voie et l' « élection réduite à un duel
entre le communiste et le représentant
des partis na t ionaux.  La tacti que était
simple : il fa l la i t  obtenir les désis-
tements indispensables do manière
que le second tour ne donne lieu à au-
cune contestat ion.  Ce qui fut  dit fut
fai t , et en moins de dix jours , à la
suite d'habiles négociations à l'échelon
des chefs de partis , on apprit succes-
sivement le retrai t  des candidatures
M.R.P., radicales, ainsi que celles de
sept ou hui t  candidats  de seconde zone
mais dont  la mu l t i pl ic i té  était  par là
même une  source réelle de dangers .  En
ce qui concerne le B.P.F., le sens de
l ' in térê t  général  l' emporta  f i n a l e m e n t
sur celui des nécessités doctr inales  et
son candidat  fu t  purement  et simple-
ment retiré de la compét i t ion .

Le reste est connu : le succès de M.
Paul Coirre qui n 'avai t  devant  lui que
le c ommunis t e  Léon Feix et un socia-
l is te  S.F.I.O., dont  il est permis de dire
qu'il se p résen ta i t  de façon « symbo-
li q u e »  et sachan t  fort  bien que la cour-
se é ta i t  courue sans lui  laisser la moin-
dre chance.

Vague d'abstentions
Sur le plan  p o l i t i q u e ,  les résultats du

premier  secteur  de Paris  ont très exac-
lement  ré pondu  aux espoirs du prési-
dent  du conseil  et de ses amis parle-
men ta i r e s .  Hélas ! ce ne devait pas
servir à grand-chose.

Tel est du moins  l' ense ignement  qui
se dégage de l' ana lyse  de ces deux
scrut ins  d ' impor tance .  On en re t iendra
un aut re ,  hélas ! moins  encouragea nt  :
le nombre  incroyablement élevé ries
ehstenticuistes. Ceux < i  rrpres "l 'ent
environ 47 pour cent du corps électo-
ral , chose qui ne s'était jamai s vue en

France jusqu 'ici ! Indifférence , dégoût
de la chose politique , ces expl ica t ions
ne just i f ient  pas la désertion des urnes.
Un grand effort reste à faire , et l' on
voudrait par exemple que la propa-
gande nationale rappelle chaque fois
qu 'elle en a l'occasion , cette vérité po-
liti que d'évidence selon laquelle la li-
berté se défend d'abord et avant tout
par un simple bulletin de vote.

Il convient de remarquer cependant
que l'abstentionnisme a contaminé les
électeurs communistes puisque le can-
didat  Feix a obtenu 25 % de voix de
moins que la liste Marty en 1948. C'est
là un indice encourageant du retour au
bon sens des masses ouvrières. Malheu -
reusement , les nationaux ayant encore
moins voté que V extrême-gauche , ce
bénéfice relatif a été immédiatement
annulé. M.-G. GÊLIS.

Porteuse du grand message de paix,
la fête de Noël a apporté, cette année
comme les précédentes, un répit bien-
venu dans le cours des événements et
dans un monde en proie à la crainte
et à l'agitation. Et surtout la fête chré-
tienne par excellence a rappelé la si-
gnification trop oubliée de la paix. La
paix véritable ne réside pas dans le triom-
phe brutal d'un ordre matérialiste au
détriment d'un autre ; elle ne réside pas
dans les compromis fallacieux que d'au-
cuns s'efforcent d'élaborer avec l'ar-
rière-pensée de mieux tromper l'adver-
saire ; elle ne réside pas davantage dans
la course aux armements, néces-
saire assurément dans la mesure
où il s'agit de rétablir un équi-
libre faussé, mais dangereuse dès le mo-
ment où elle est considérée comme une
fin en soi et dès qu'un adversaire y
tend pour affirmer sa volonté d'impéria-
lisme.

La paix véritable réside dans la parole :
Aimez-vous les uns les autres. Et elle est
promise aux hommes de bonne volonté.
Mais il ne s'agit point là d'un message
destiné aux individus seulement. Trans-
posé sur le plan social, sur le plan des
nations et des communautés, il a toute
son efficacité. Et si l'on éprouve des
difficultés pour imprégner de cet Idéal
les relations internationales, il est du
moins possible de chercher à s'en Ins-
pirer dans son cadre propre, dans sa
famille, dans son métier, dans sa cité,
dans son pays... La paix véritable com-
mence autour de nous.

? O
Il est réconfortant pour le Journalis-

te, en contact plus encore que le public
avec l'actualilc , de constater qu'au
moins une fois l'an, au soir de Noël,

les dépêches d'agence qui lui parvien-
nent relatent de la part des hommes
d'Etat des paroles où transparaît non
plus seulement le souci des douloureu-
ses réalités quotidiennes mais la préoc-
cupation d'une réalité éternelle.

Voici M. Truman qui, dans son ultime
message aux Américains, les engage «à
prier pour les ennemis des Etats-Unis »
et il déclare : « Ce que nous faisons
pour rétablir l'ordre et la justice dans
le monde n'est dirigé contre aucun peu-
ple, contre aucun pays. Nous voulons
seulement la paix, une paix générale
avec la liberté pour toutes les nations
et partout le respect des droits Impres-
criptibles de l'homme, car nous croyons
sincèrement que tous les hommes sont
des enfants de Dieu. »

Et la reine Elizabeth qui, elle, parle
pour la première fols à ses peuples,
le jour de la Nativité, exprime le même
sentiment : « Il faut travailler pour la
tolérance et la compréhension entre les
nations et afin d'employer les immenses
forces de la science et du savoir à l'amé-
lioration du sort de l'humanité. Alors
seulement , nous ferons une réalité des
mots « paix sur la terre, bonne volonté
envers les hommes » qui sont le mes-
sage de Noël et notre désir à tous. »

Guide actuel d'une nation qui, en
cette première moitié du XXme siècle a,
hélas I apporté deux fols la guerre au
monde, le chancelier Adenauer a la
loyauté de le reconnaître : « Le Tout-
Puissant ne nous a-t-il pas punis pour
avoir brisé la paix ?» Et II proclame ce
que l'Allemagne Jusqu'à présent n'avait
pas voulu voir : « La paix ne peut ré-
crier que dans la liberté, et non dans
I esclavage , la tyrannie et le silence d'un
cimetière, »

Enfin le pape Pie XII dans son mes-
sage traditionnel rappelle quelles sont les
conditions d'une organisation internatio-
nale viable. Il dénonce les fausses con-
ceptions suivant lesquelles on voudrait
porter remède aux misères individuelles
et collectives par un système rigide et
sans âme. Il estime que « la vie sociale
ne peut pas être construite comme une
machine Industrielle » et il déplore à cet
égard que, « dans de nombreux pays,
l'Etat soit devenu une gigantesque ma-
chine administrative qui s'empare de la
vie de tous les secteurs ». Il montre les
« ravages causés par la méconnaissance des
droits de la personne humaine » et II
s'élève contre « les contraintes morales
qu impose la conception mécanique de
la société moderne ».

?O
Mais tout cela, c'est l'Occident. Et

I on a le cœur serré à la pensée que,
sur une vaste portion du globe où vivent
des peuples demeurés chrétiens, aucune
voix officielle ne s'élève pour célébrer
Noël par d'Identiques messages. Dans le
monde musulman lui-même, cette année,
le général Naguib, dépassant par là le
nationalisme arabe, n'a pas craint de
« souhaiter à tous les chrétiens d'Egyp-
te et de l'univers le bonheur et le bien-
être ». Puisse ce Noël, a-t-il ajouté,
« être un tournant dans l'histoire de l'hu-
manité I ».

Mais parce que Noël en même temps
que la fête de la paix est la fête de
l'espérance, nous voulons voir un signe
heureux dans le propos du maréchal
Staline assurant à im journaliste amé-
ricain qu'il n'était pas hostile à l'idée
d'une rencontre avec le président Ei-
senhower.

René BRAICHET.

L'ALARME ATOMIQUE A NEW-YORK

La défense passive de New-York procède actuellement à des exercices d'alar-
me atomique. Comme si une bombe venait d'éclater , les sirènes se mettent à
hurler, les passants descendent dans les abris pendant que les corps de pom-
piers et de défense atomique s'exercent à combattre les incendies ou à évacuer

les blessés (supposés).

Le docteur Bombard a réussi
la traversée de l'Atlantique

Après 62 jours passés à bord de son canot pneumatique

LA BARBADE , 24. — Le docteur Bom-
bard , parti de Casablanca voici 62 jours ,
seul à bord de son radeau , !'« Héréti-
que » a réussi dans sa tentative. Il a
débarqué mard i à la Barbade , dans les
Antilles , à un point situé à 25 kilomè-
tres de la ville de Bridgetown.

Deux nui t s  avant son arrivée , le doc-
teur Bombard avait  croisé un cargo hol-
landais  qui l'avait ravitaill é en vivres.

Le but de ce jeune médecin cardiolo-
gue , âgé de 25 ans , qui t ravai l lai t  depuis
la fin de l'an dernier dans un labora-

toire de l ' Institut océanograp hique de
Monaco , était  de démont rer  qu 'un ou
plusieurs naufragés pouvaient  fort  bien
demeurer sur un canot de sauvetage
pendant  plusieurs semaines sans être re-
cueillis et f ina lement  a t te indre un port ,
quelle que soit la dis tance entre le lieu
du n a u f r a g e  et la terre , ceci en se ravi-
ta i l l an t  « sur place » grâce à un équi pe-
ment  de chasse sous-marine , en se nour-
rissant  de poissons et en buvant du ju s
de poisson.
(Lire la suite en dernières dépêches)

Les grands magasins de Paris
n'ont jamais tant vendu de j ouets et de cadeaux

Mais le montant moyen des achats a légèrement baisse'
Le p ère Noël est un merveilleux ma-

?
icien. Alors qu 'un peu partout on par-
e de crise, de baisse du pouvoir d' achat ,

il permet aux grands magasins de réa-
liser cette année un volume de ventes
jamais atteint. Le chiffre d' a f f a ires des
vingt premiers jours de décembre est en
augmentation de cinq pour cent par rap-
port à l'an passé. Ce pourcentage varie
selon les établissements , mais tous chif-
frent  à vingt pour cent l'accroissement
du nombre des acheteurs , écrit le
« Monde ».

C'est naturellement le rayon des
jouets qui connaît la plus for te  progres-
sion. On n'a jamais tant vendu de grues
en meccano , de chevaux à bascule , de
garages en tôle et de footbal ls  de table.
Les poup ées, nég lig ées l'an dernier,
prennent leur revanche. Les trains élec-
triques continuant à séduire les parents ,
tandis que les petits préfèrent les trac-
teurs mécaniques. Les moissonneurs et
les bergères en matière p lastique triom-

p hent des soldats de p lomb , grands
vaincus de cet hiver.

Les panop lies suscitent p lus de con-
voitises que naguère , surtout celles de
cow-boys et de gardiens de la paix. En
revanche les cyclo-rameurs et les vélos
d' enfant subissent la concurrence des
scooters. Quant aux autos à pédale , cel-
les qui ressemblent aux « vraies » voi-
tures ont été achetées les premières ;
les plus chères trouvent difficilement
acquéreur.

Car si l'on o f f r e  cette année davan-
tage de jouets , ce sont les jouets moins
chers. Les trains les plus demandés va-
lent de 1500 à 4000 francs français et
les autos mécani ques , dont le succès est
sains précédent , coûtent de 300 à 800 f r .

Des cadeaux utiles
Cette tendance se retrouve également

à propos des cadeaux pour « grandes
personnes ». Le montant moyen des
achats durant le mois de décembre est
de cinq à dix pour cent inférieur à celui
de 1951. Mais tandis que le nombre des
objets of fer ts  aux hommes reste sta-
tiortnaire, le volume des « présents pour
dames » progresse sensiblement.

A la parfumerie traditionnelle s'ajou-
tent les cadeaux utiles : lingerie , cafe-
tières électriques, asp irateurs, lampadai-
res et services de verres. De même pour
les hommes les g ilets de laine , les trous-
ses à outils et les accessoires d' automo-

bile remp lacent le sous-main en cuir,
l' encrier de cristal et le service de f u -
meur. Les jardins japonais , très prisés
il y a deux ans, sont maintenant délais-
sés pour les poissons de luxe.

La libra irie connaît la vogue habituel-
le : contes , romans d' aventures , éditions
de luxe , ont un public f idè le  qui paraît
avoir lé g èrement augmenté ses achats.
Le succès des tables à ouvrage et des
petites armoires murales enraye mo-
mentanément la mévente dont s o u f f r e
l'ameublement. Enf in  les bijoux « pas
trop chers » ont p lus que jamais la fa -
veur des indécis.

Progression
ou fléchissement ?

Cette f i n  d' année marque donc une lé-
g ère amélioration des ventes par rap-
port à l'an passé. Mais les comparaisons
d' une année à l'autre sont hasardeuses.
La prospérité de certains rayons ¦— l'ha-
billement par exemp le — est soumise à
des cycles pluri-annuels. Pour d' autres
articles la temp érature bouleverse régu-
lièrement les prévisions.

Aussi les directeurs des grands ma-
gasins se gardent-ils de tout pronostic.
« Nous n'avons jamais tant travaillé I »,
est une formule qui s u f f i t  à leur opti-
misme. Ils n'ont, semble-t-il , qu 'un sou-
ci : savoir comment ils pourront con-
tenter l'an prochain tous les clients de
décembre.

POUR LES ANIMAUX DU PARC NATIONAL

Les animaux du Parc national suisse souffrent des rigueurs de l'hiver Maison ne les laisse pas mourir de faim: De temp en temps, des gardiens leurapportent de la nourri ture qu 'ils déposent à proximité de leurs gîtes.
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Un policier de Berlin-Ouest
tué en secteur français
par des soldats russes

r

Grave incident sur la ligne de démarcation
—i _ 

BERLIN, 25 (O.P.A.). — Un policier
de Berlin-Ouest a été tué le matin deNoël dans le secteur français , lors d'unebagarre entre soldats russes et la police
des secteurs occidentaux. Un groupe de
soldats russes s'était avancé, ce matin
à 4 h. 30, sur 150 m. dans le quartier
occidental de Frohnau.

Un commando de la police Intervint
et put l'empêcher d' enlever trois person-
nes. Un échange de coups de feu eut
alors lieu au cours duqu el  un policier fut
si grièvement blessé qu 'il mourut.

Protestation française
BERLIN, 25 (A.F.P.). - Dans une pro-

testation qu 'il a adressée au représen-
tant de la commission soviétique de con-
trôle , le général Carolet , commandant
français à Berlin , qual i f i e  d'incident
d'une « extrême gravité » la mort du po-
licier a l lemand Bauer.

Rappelant tout d'abord que très tôt
jeudi ma t i n , des membres de l'armée so-
v ié t i que  ont  péné t r é  en secteur  f rançais
« a f i n  d'empêcher deux hab i t an t s  de
Frohnau ,  venan t  de Berlin-Ouest , de re-
gagner leur maison également située

dans ce secteur . , le général Caroletajoute :
«Le garde Bauer qui , dans l'exercicede ses fonctions , s'est rendu sur les lieuxpour se rendre compte de cet inc ide nt ,a été sauvagement ab a t tu  par des coupsde feu tirés par des mi l i t a i res  soviéti-ques. Lorsque des renfor t s  de police demon secteur ont vou lu veni r  à son se-cours , ils ont été accuei l l is  par un t i rrepété et no ur r i  d' un dé tach ement  desoldats de l' armée rouge et de p ol ic iers

de votre zone. »
Sou l ignan t  que cette protesta t ion à lacommiss ion soviét ique vient après p lu-

sieurs autres « contre  les v io la t ions  dusecteur franç ais », le commandant  fran-çais à Berlin a f f i rme  : *
« Si les plus sévères sanctions ne sontpas pri ses immédiatement  contre  lescoupables , si la fami l l e  de la v ic t imen 'est pas indemnisée et si voris ne désa-vouez pas publiquemen t cette agression ,je ne pourrais qu 'en conclure que les au-tori tés  soviétiques se sont fai tes  lescomplices de tels agissements  dont  jene vois pas quelle cause ils peuve nt  ser-vir. »

Pour essayer de mettre fin à la guerre de Corée

C' est en réponse à des questions qui lui avaient été soumises par un commentateur
du « New-York Times > que le maître du Kremlin a fait part de cette décision

NEW-YORK , 25 (A.F.P.). — Le généra-
lissime Staline a déclaré au « New-York
Times » qu 'il voudrait rencontrer le
président élu Eisenhower pour essayer
de trouver une solution à la guerre de
Corée.

Quatre questions
NEW-YORK , 25 (A.F.P.). — C'est en

réponse à quatre questions qui lui ont
été soumises par un commentateur du
New-York Times », M. James Reston , et
transmises de Washington à Moscou par
l'ambassadeur soviétique Gregori Zarou-
bine , que le généralissime Staline a dé-
claré qu 'il voudrait rencontrer le pré-

sident élu pour essayer de trouver une
solution au conflit de Corée. Ces ques-
tions étaient les suivantes :

1) Au commencement de la nouvelle
année et au moment où une nouvelle ad-
ministration est sur le point de prendre
le pouvoir aux Etats-Unis, êtes-vous tou-
jour s d'avis que l'U.R.S.S. et les Etats-
Unis peuvent coexister pacifiquement ?

Réponse : Je crois toujours que la
guerre entre les Etats-Unis d'Amérique
et l'Union soviétique ne peut pas être
considérée comme inévitable et que nos
deux pays peuvent continuer à vivre en
paix.
(Lire la suite en dernières dépêches)

Staline serait prêt
à rencontrer Eisenhower

Noël à bord du «Liberté»
N EW-YORK , 26 (Reuter). — Les mem-

bres de l 'équipage du paquebot français
« Liberté », empêchés de descendre à
terre pour avoir refusé de répondre aux
questions du service américain de l'im-
migra t ion  sur leur appartenance politi-
que , ont fêté Noël à bord .

Des centaines de leurs camarades , au-
torisés à quitter le bateau , étaient ren-
trés les rejoindre pour passer cette fête
avec eux.



A vendre à Cressier un

VERGER
de 670 m> au lieu dit
€ Sur les champs »; ain-
si qu'un grand

BUFFET
à deux portes. Adresse :
Roger Persoz, Cressier.
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Exquisito . . . .  'L m , 1-08 Bel-Fior . : . . . .  » *, -.50 g0(le paquet de 186 g 2.-) /i , - f lYIdnUdl ineS d'Espagne . . le kg "-©U
tanieniDert . ¦ ia boue de «o g. *>™ , A 0

_
ZQUn BSM caféine . . .  les 100 g. 1-U7 p . 1 M8llfl8nn6S PSl6rf!0 . le kg, M *J T el

(le paquet de 187 g 2.—) BFîC Ja boîte de 150 g. Ji«  ̂ d'Italie .

Samedi prochain rendez-vous chez Pfister Ameublements S.A., à Lausanne
(L exposition est ouverte également le 26 et du 29-31 décembre et le 2 janvier)

Profitez de l'accalmie qui suit Noël pour visiter tranquillement notre belle exposition. Entrée libre.

On cherche une f̂lfWTrWTIffl

table demi-lune BilI fr lffi 'IHiliU 1 m

table à ouvrage Dr KnGCntli
Demander l'adresse du TJTTC!17TTVNo 173 au bureau de la riSSUUA
FeuiUe d'avla. _ ABSENT

Cinéma de la Côte - Peseux ss» Qjinkma - iRjwaJL Cinéma sonore - Co lombier .%
FERNANDEL — Suzy DEL.VIR O 

- - _ _ SAINT-BLAISE - Tél. 7 SI 66 ARLETTY - Aimé CLARIOND
<«l © SUIS £8© la YGVUG » Jacques HHLIAN — Ohrlstlane LENIER ( MadaHIfi SC1I1S dêllA
*'̂ &£^£ÏÏ£££? *" 16 

« M U S  I QU 
"

i E T E »  Vendredi 20 et samedi 27 décemorf l 20 JlB¦ Vendredi 26, samedi 27 et dimanche 28 décenv I „-„„,,-, - ; ...,„. ss François PERIER — Marie DAEMS bre à 20 h. 30. — Dimanche matinée à 15 h. j BOURVIL — Raymond SOUPLEX

« Mon phoque et elles... » Dèa mardi so décembre, à 20 h. 30 « GAROU-GAROU , le passe-muraille »
-., . „ „ .  , Henri GUISOL et Jacqueline GAUTHIER dans Dimanche 28 à 20 h. 15 et mercredi 31 décembreDimanche 28 et mercredi 31 décembre à 20 h. 15 « Le clochard milliardaire » à. 20 h. 30

Maurice Rey
Moulins 19
Tél. 5 24 17

Quand au dehors
les cloches sonneront,
Dans vos verres,
pour f ê t e r  le réveillon,
Vins et liqueurs du
TONNEAU couleront.

Timbre escompte
Livraison à domicile.

Liqueurs
de 1er choix

Vins lins
Beaujolais - Mâcon !
Saint-Estèphe • Graves

Sauterne
Moulin-à-Vent - Chàteauneuf

appellation contrôlée

Vermouth . Porto - Malaga
Liqueurs douces

F. SPICHIGER, Neuchâtel
Neubourg 15 Tél. 515 12 '

Chiffons - Ferraille - Papiers
sont achetés au plus haut prix par

L llmflor PLACE DES HALLES 5¦ nwner NEUCHâTEL
/Tél.. 5 71 15

On cherche un

apprenti serrurier
Entrée au printemps ou époque à convenir.

S'adresser: VESSAZ & Fils, Pommier 2.

I

Les enfanta et petits-enfants de* feu 9
Monsieur Louis CHAVAILLAZ I

remercient sincèrement toutes les personnes I
qui ont pris part à leur grand deuil. jj l

Auvernier , le 23 décembre 1952. »

A vendre très avanta-
geusement, à l'état de
neuf , un

SMOKING
de taille moyenne, ainsi
qu'un frac. — S'adresser:
place Purry 7, 4me étage.

A vendre une

robe de bal
noire, qui a été très peu
portée; taille 40-42. Mme
Audétat , Petit-Catéchis-
me 10.

A vendre un

habit frac
en bon état, Fr. 50.—.
S'adresser : Mme Wlrz,
Côte 164.

A vendre un

CHIEN
loulou poméranlen , très
affectueux. — Demander
l'adresse du No 172 au
bureau de la Feuille
d'avis.

/" "NI Farces
Attrapes

Serpentins
Cotillons

Farcis
de théâtre

GitiweauA

Saint-Maurice 11
1er étage

Tél. 5 46 87
l Envois au dehors j

A vendre d'occasion un

petit bureau
en chêne clair , deux ti-
roirs de côté et tirette
pour machine à écrire ,
93x48 cm. — Un

jeu de croquet
de Jardin et un de table.
E. Petltplerre, Sablons
26 , Neuchâtel.

A toute demande
de renseignements
priè re de joindre
un timbre p our la
réponse.

Administration de
la c Feuille d'avis
de Neuchâtel .

UN BRILLANT
OU PIERRE COULEUR

Un divan-lit
une place avec matelas,
crin animal (lavé), le
tout propre et remis à
neuf. Fr. 170.—. R. Per-
rottet , tapissier. Parcs
40. Tél. 5 52 78.

Avantageuses
sont les langues de

bœuf , veau et porc
à la

Boucherie-Charcuterie

F. Gutmann
Avenue du ler-Mars

MARC
de pinot rouge
GHATENAY

OCCASION UNIQUE . —
¦Faute d'emploi, à ven-
dre une

cireuse
électrique «Electro-Lux»
ayant été très peu servie

avec accessoires, s'adres-
ser sous chiffres S. H.
170 au bureau , de la
Feuille d'avis.

OCCASIONS
Bureau ministre, pous-
sette de chambre garnie,
parc, chaises d'enfant,
Jouets, cuisinières, ar-
moires, tables à ouvrage ,
cireuse électrique, bahuts
canapés, tapis, chaises.
Marcelle REMY, passage
Neubourg. Tél. 5 12 43.

LE BON
FROMAGE

POUR FONDUE
chez

H. MAIRE
rue Fleury 16

HP=^T / IKDÎ ~~™8 '

E:: IMIÊBÊêSB ¦ ' i=5HS

^̂̂  
N E U C H A T E L

Un savoureux plat de
spaghetti

TYPO NAPOLI

DALANG
vous enchantera I

Longueur plus prati-
que 23 cm., au lieu

de 45 cm...

EXCLUSIVITÉ :

Entourage de divan du
plus bel effet ; donne
à la chambre du jeune
homme ou de la jeune
fille un aspect de

bien-être et
d'élégance

Visitez nos vastes
expositions I

JSf oMbaJpjL
MEUBLES PESEUX

Café - Restaurant
tea-room - dancing & re-
mettre ; Fr. 100.000.—
plus stock. Recettes :
Fr; 470,000.—¦ par an.
1er ordre. — Agence Des-
pont, Ruchonnet 41,
Lausanne.

Nous cherchons une

employée de bureau
de langue française, pour correspon-
dance et divers travaux de bureau.
Offres avec prétentions et photogra-

phie à Ed. DUBIED & Cie S.A.,
Neuchâtel.

H I Neuchâtelois

| VOTRE A P É R I T I F  |

Pi Un pi
I NEUCHÂTEL BLANC i
PI de Hjllll f .  Freu. Meier-Charles s. a. j
P j propriétaires de vignes !•.¦•' .'!
IB B à la Coudre-Hauterive R SifM

BSËS m Saint-Biaise - Cressier gj j . - ...j

On .cherche une bonne

sommelière
connaissant le service
de table. Entrée Immé-
diate. — S'adresser :
tél. 6 91 25.

Bureau de la ville cher-
che

employée
ou débutante

Faire offres sous chif-
fres P 7484 N à Publici-
tas, Neuchâtel.

NETTOYAGES
Jeune homme cherche

à laver cuisines, débar-
rasser galetas et caves,
etc.' — Maurice Droz ,
Vauseyon 4.

Menuisier
Bon ouvrier , capable de
travailler seul serait en-
gagé tout de suite. Me-
nuiserie André Besson,
Concise. Tél. (024) 4 52 17

Domestique
vigneron

Pour un grand domai-
ne essentiellement vltl-
cole, on cherche un
homme Jeune et actif ,
connaissant tous les tra-
vaux de la vigne et , si
possible, les machines.
Bons gages à homme
qualifié. — Adresser of-
fres à Et. Richard , Chit-
tagnéréaz sur Rolle. Tél.
(021) 7 54 39.

On demande une
sommelière

(débutante admise). —
Hôtel du Cheval-Blanc,
Colombier.

A louer à Neuchâtel, pour tout de suite ou
pour date à convenir, un appartement mo-
derne de

cinq pièces,
éventuellement quatre pièces
Belle situation au bord du lac. Tout confort.
Offres sous chiffres P. 7528 N., à Publicitas,
Neuchâtel.

I Otto Schmld, Saars 27,
cherche pour le 24 Juin

I 1953 ou date approchant ,
un

LOGEMENT
de trois pièces, cuisine,
bains et dépendances
usuelles, central d'étage
ou général, situation en-
soleillée à Neuchâtel (pé-
riphérie) ou environs. —
Offres & l'adresse ci-des-
sus. Tél. 5 45 38.

BEVAIX
On offre à louer à

Bevaix, à proximité
du centre du village ,
un local, qui peut
être utilisé comme
magasin ou comme
entrepôt.

Entrée en Jouissan-
ce : 24 mars 1953 ou
date à convenir.

I Loyer : Fr. 50.— par
mois.

[ Pour tous rensei-
gnement s'adresser à
l'Etude Jacques Ri-
baux, avocat et no-
taire, Promenade-Noi-
re 2 , Neuchâtel. Tél.
5 40 32. \

ECHANGE
On échangerait à la

Chaux-de-Fonds un loge-
ment de trois pièces et
cuisine, contre un loge-
ment Identique au Val-
de-Ruz ou à Neuchâtel.
Adresser offres à ' T. H.
161 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer un

LOGEMENT
d'une pièce, libre tout
de suite. Fr. 70.—. Adres-
ser offres écrites à Y. P.
171 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer
pour le 1er avril 1953

appartement
ou maison entière, cinq
ou six pièces. Tél. (051)
93 08 81.

PROPRIÉTÉS
avec ou sans com-
merce, maisons loca-
tives ou villas sont
demandées.

Agence immobilière
Sylva, Bureau fidu-
ciaire Auguste Schutz,
Fleurier.

Pension privée rece-
vrait des personnes
âgées. Prix modérés, vie
de famille, bord du lac
de Neuchâtel. Adresser
offres à J. B. 167 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche un

appartement
de trois ou quatre piè-
ces, tout confort , si pos-
sible avec garage pour le
24 mars ou date à con-
venir. — S'adresser à M.
Roger Pétremand, Lise-
rons 24, tél. 5 5133.

On cherche à louer
pour le 1er mars Un

appartement
de quatre ou cinq

pièces
tout confort , ou éven-
tuellement une PETITE
MAISON en ville ou aux
environs. — Ecrire sous
chiffres P 7538 N à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 8

GEORGES SIMENON

Maigret avait le portrait à la main.
Anna le regardait avec insistance ,
avec même une pointe de méfiance,
comme si elle eût craint un sou-
rire.

— Ce sont des vers d'Ibsen , dit-
elle.

— Je sais...
Et Maigret récita la fin du poème :

Moi , je  t'attends ici,
O mon beau f iancé ,
Jusqu 'à mon jour  dernier...

Il faillit  sourire , pourtant , parce
qu 'il regardait le pantalon qu Anna
n 'avait pas lâché.

C'était inattendu , saugrenu ou at-
tendrissant, ces vers héroï ques dans
le décor sombre d'une chambre
d'étudiant.

Joseph Peeters, long et maigre, mal
habillé , avec ses cheveux blonds que
ne parvenait pas à coucher le.cos-
métique, son nez disproportionné,
ses yeux de myope...

Copyright by Cosmopress, Genève

O mon beau fiancé.. .

Et ce portrait  de petite provin-
ciale d'une joliesse vaporeuse I

Ce n 'était pas le cadre prestigieux
du drame d'Ibsen. Elle ne clamait
pas sa foi aux étoiles ! Bourgeoise-
ment , elle recopiait des vers au bas
d'un portrait.

Moi , je  t'attends ici...

Et elle avait v ra imen t  a t t e n d u  !
Malgré Germaine Piedbœuf ! Malgré
l'e n f a n t  1 Malgré les années !

Maigret ressentit  une gène vague.
Il regarda la table recouverte d'un
buvard vert , avec un encrier en cui-
vre qui devait être un cadeau et des
porte-plumes en galalithe.

Machinalement , il ouvrit  un des
tiroirs du bahut et il vit , dans une
boîte en carton sans couvercle, des
photographies d'amateur.

— Mon frère a un appareil.
Des jeunes gens en casquette d'étu-

diant... Joseph à moto , la main sur
la manette des gaz comme pour un
départ foudroyant... Anna au pia-
no... Une autre jeune fille, plus min-
ce, plus triste...

— C'est ma sœur Maria.
Et c'était soudain un petit por-

trait de passeport , sinistre comme
tous les portraits de cette sorte, à
cause du contraste brutal des blancs
et des noirs.

Une jeune fille , mais si frêle , si
menue qu 'elle avait  l'air d' une ga-
mine.  De g r a n d s  yeux  m a n g e a i e n t
tout le visage. Elle' portait un cha-

qu 'il eût voulu lui demander.  Elle
1 impressionnait, surtout maintenant
qu 'il voyait sa chambre. Elle l'im-
pressionnait à la. façon d'une s tatue
enigmati que. Il se demandai t  si ces
chairs sans séduction avaient  déjà
vibré , si elle était  autre chose qu 'une
sœur dévouée , qu 'une fil le modèle ,
qu 'une  maîtresse de maison , qu 'une
Peeters , si , en f in , sous ces apparen-
ces , il y avait une femme !

Et elle ne dé tou rna i t  pas le regard.
Elle ne se dérobait pas. Elle devait
sentir  qu 'il scrutai t  ses lignes au tan t
que ses trai ts , mais elle n 'avait pas
un tressaillement.

— Nous ne voyons personne, en
dehors de nos cousins Van de
Weert...

Maigret hésita et sa voix n 'était
pas tout  à fait naturel le  tandis  qu 'il
disait :

¦— Je vais vous demander de vous
prêter à une expérience... Voulez-
vous descendre dans la salle à man-
ger , jouer du piano jus qu 'à ce que je
vous appelle.,. Autant  que possible,
le même morceau que le 3 janvier...
Qui jouai t  ?

— Marguerite... Elle chante en s'ac-
compagnant... Elle a pris des leçons
de chant...

— Vous vous souvenez du mor-
ceau ?

— C'est toujours le même... La
Chanson de Solveig... Mais... Je... je
ne comprends pas...

— Une simple expérience...
Elle sorti t  à reculons, voulut refer-

mer la porte.
— Non I Laissez-la ouverte.

peau ridicule et semblait regarder
l'appareil avec effroi.

— Germaine, n 'est-ce pas ?
Son fils lui-ressemblait.
— Elle était malade ?
—• Elle a fait  de la tuberculose.

Elle n 'avait pas beaucoup de santé. .
Anna en avait ! Grande et bien

charpentée , elle jouissait  surtout d'un
équilibré physi que et moral dérou-
tant. Elle avait fini par poser le
pantalon sur le lit recouvert d'une
courtepointe.

— Je viens de chez elle...
—• Qu 'est-ce qu 'ils ont dit ?... Ils

ont dû...
— Je n 'ai vu qu'une accoucheu-

se... et le petit...
Elle ne posa pas de question , com-

me par pudeur.  Il y avait quelque
chose de discret dans son maintien.

— Votre chambre est à côté ?
— Oui... Ma chambre, qui est en

même temps celle de ma sœur...
Il y avait une porte de communi-

cation que le commissaire ouvrit.
L'autre  pièce était plus claire, car
les fenêtres donnaient sur de quai.
Le lit était déjà fait. Il n'y avait pas
le p lus léger désordre, pas un vête-
ment sur les meubles.

Rien que deux chemises de nuit
bien pliées sur les deux oreillers.

— Vous avez vingt-cinq ans ?
'— Vingt-six.
Maigret avait envie de poser une

question. Il ne savait comment le
faire.

— Vous n 'avez jamais été fiancée ?
— Jamais.
Mais ce n'est pas tout à fait cela

Quel ques instants plus tard , les
doigts couraient négligemment sur
le piano , égyenant des accords à
peine enchaînés. Et Maigret , sans
perdre de temps, ouvrai t  les armoi-
res de la chambre des jeunes  filles.

La première é ta i t  l'armoire à lin-
ge. Des piles régulières de chemises,
de panta lons , de jupons  bien repas-
sés...

Les accords se l iaient .  On recon-
naissait  l'air .  Et les gros doigts de
Maigret a l l a i en t  et vena ien t  parmi la
lingerie de toi le  blanche.

Un témoin l' eût pris sans doute
pour un amoureux , mieux encore ,
pour un homme assouvissant quel-
que passion cachée.

Du gros linge , solide , inusable ,
sans coquetterie. Celui des deux
sœurs devait  être mêlé.

Et c'était ensuite le tour d'un ti-
roir : des bas , des jarretelles, des
boîtes d'épingles à cheveux... Pas de
poudre... Pas de parfum , hormis un
flacon d' eau de Cologne russe qui
ne devait servir qu 'aux grandes oc-
casions...

Le son s'amplifiait... La maison
était remplie de musique... Et peu
à peu une voix accompagnait le pia-
no, prenait la première place.

Moi je  t'attends ici,
O mon beau fiancé...

Ce n 'était pas Marguerite qui chan-
tait ! C'était Anna Peeters ! Elle dé-
tachait toutes les syllabes. Elle ap-
puyai t  avec nostalgie sur certaines
phrases.

Les doigts de Maigret couraient
toujours. Ils tâtaient des tissus.

Dans une pile de linge, il y eut
un froissement qui n 'était pas-celui
de la toile, mais un froissement de
papier.

Un portrait encore. Un portrait
d'amateur , en sépia . Un jeune hom-
me aux cheveux bouclés, aux traits
fins , à la lèvre supérieure qui s'avan-
çait dans un sourire confiant , un
tantinet ironique.

Maigret ne savait pas qui cela lu'
rappelait. Mais cela lui rappelait
quelque chose.

Jusqu 'à mon jour dernier...

Une voix grave, presque une voix
masculine qui s'éteignait lentement.
Puis un appel :

— Je dois continuer, monsieur le
commissaire ?

Il ferma les portes des armoires,
mit la photographie dans la poche
de son veston , pénétra vivement dans
la chambre de Joseph Peeters.

— Ce n'est pas la peine.
Il remarqua qu'Anna était plus

pâle à son retour. Est-ce qu 'elle avait
chanté avec trop d'âme ? Son regard
examinait la pièce sans rien y trou-
ver d'anormal.

— Je ne comprends pas... Je vou-
drais vous demander quelque chose,
monsieur le commissaire. Vous avez
vu Joseph , hier soir... Qu 'est-ce que
vous pensez de lui ?... Croyez-vous
qu 'il soit capable...

(A suivre)

CHEZ LES FLAMANDS
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'. Notre ravissante K^ s. y i
Robe en pure laine unie M ~ L

: qualité de haute valeur , teintes : bleu , <J$M^\'' flfÉfcsS^
bordeaux , vert , marine et noir , 1>£|K /)/ I

3950 '̂ Ê Ê̂
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Robes de flanelle "̂ p -; flf

se /ai'f en gris , vert , mauve el rouge 1É| JHH
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Robes de cocktail » IfirSi ^

60 - 5Q - 3950 ' É iJP*;
Toujours à l'af fû t  de la nouveauté W  ̂^^ ;

' 3950

4û7lOUïRE
NEUCH â TEL ;

^> WILLY GASCHEN
 ̂ iw_ Moulins 11 - Tél. 5 32 52 I

™ NEUCHATEL y !
Vient d'arriver,

an grand vin de France

%0$n\)p dnte I
rjeritablc pelurr ô'mqnon M

Dépositaire pour Neuchâtel 1
et la région p|

Pour bien finir l'année : .{
Toujours en magasin | : {'

ASTI * MOUSSEUX 1
• CHAMPAGNE * I

GROS et DÉTAIL !
SERVICE A DOMIOUIE

\F I D E L I S \
i la poudre à lever fidèle j
| qui ne rate jamais |
sj Dans tous les bons magasins p]

f N. H. SCHMIDT & Co - NEUCHATEL |

I 

Caravanes Kivastella M

pour 2 à 4 personnes |j i

modèle CANOPUS 350 kg. 2 places l| ]
» CALISTO 500 kg. 2-3 places El
» SIRIUS 650 kg. 2-4 places j
» VEGA 850 kg. 2-4 places K j

EXÉCUTION DE LUXE avec éclairage électrique et gaz butane If .

Livrable avec toilettes pour les grands modèles i

Venez visiter notre caravane exposition type VEGA ainsi que notre vitrine y i

Accessoires p&uw cearavanes ||
Distributeur pour la Suisse : •

GARAGE PATTHEY a FILS, Neuchâtel I

SAMUEL CHATENAY
Nos VINS DE NEUCHATEL
BLANCS et ROUGES sont en
vente dans les bons magasins
d'alimentation et à l'encavage,

Evole 27, Neuchâtel (tél. 5 11 33)

A VENDRE

jeux américains
disponibles tout de suite.

J.-P. GRANDJEAN . IMPORT-EXPORT
VALLAMAND (Vaud) Tél. (037) 8 51 15

PENDULES NEUCHÂTELOISES
grande sonnerie, à vendre.

Tél. 6 33 97

r * Mil /
$& *N V Mi h.îlÛ/1 '!>i u r  ¦¦ iîkli'ilîlli 'lii1 llMëU\ ,,! lf l Ai' l-v .  J/

1 BONNE ANNÉE 1
W Vous trouverez le plus grand choix WF

gËmtx&sÊÊ WBX8ê9P

qjj V_^  ̂ ^.W
^̂

j } 0 0i 0 * *  NEOCH AT6L S;

2§Ê ¦ BBJg

Le cadeau
le plus apprécié est
certainement un beau

meuble.

Pour Monsieur : un
bureau - ministre de-
puis Fr. 245.— ou une
bibliothèque, s e l o n

grandeur, depuis
Fr. 135.—

Pour Madame: un Joli
fauteuil depuis 95 fr.,
sellette basse ou Jar-

dinière.

Pour le jeune homme
ou la jeune fille : un
divan-Ut ,avec , entou-
rage ou un meuble

combiné.

Le plus grand choix
dans tous les articles.

1Renouvellement des abonnements
à la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

pour 1953
Nous prions nos lecteurs d'utiliser le

bulletin de versement
j qui leur a été remis par les porteuses ou

par la poste pour renouveler leur abonne-
ment arrivant à échéance le 31 décembre

prochain.

Le tarif des abonnements est le suivant :

1 an Fr. 30.-
6 mois » 15.25
3 mois » 7.75

Les abonnements qui ne seront pas pay és le
{ 10 j anvier 1953 feront  l'objet d'un prélève-
j ment par remboursement postal.

i Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »

Compte postal IV 178

%lSHBBBaSRBHBBBHHBBBBHEB3BEBS!nnnBni9BHBHa^HI^

J1IP
W ^OLTA ,
le mei l leur  aspirateur
à effet  pénétrant , pour
hygiène parfai te du
ménage Fr. 312.— et

Fr. 421.—
En vente chez

¦ H
i La bonne bouteille 1
! que vous offrirez à S
J vos amis lors de vos g
g veillées, vous la g
g trouverez aux ma- g '
¦ gasins Mêler S. A. ¦¦ . ^ _ ¦ |

BIBLIOGRAPHIE
COLLECTION OIÎBIS PICTLS

Portraits en miniature — Les porcelaines
de Melssen — La Suisse romantique

Ertlt. Payot , Lausanne
Il est des domaines qui , sans ressortir

au grand art , n 'en reflètent pas moins
certains aspects du beau, arts mineurs où
l'homme est capable d'apporter une gran-
de perfection. Or, 11 existe une collection
dont le but est précisément de nous ou-
vrir les portes de l'un ou l'autre de ces
domaines du beau s'enrichit aujourd'hui
de trois volumes.

Le premier de ces ouvrages est consa-
cré au portrait en miniature, cet art mi-
neur qui fleurit dès la Renaissance et
dont la vogue se maintint jusqu 'au 19me
siècle.

Le second volume nous entretient de la
grande manufacture de Melssen. Dans une
introduction sont retracés les événements
qui accompagnèrent et suivirent la dé-
couverte de la porcelaine par Bbttger au
18me siècle, puis une vingtaine de Plan-
ches rendent à la perfection quelques-
uns des joyaux où transparait tout le gé-
nie du baroque saxon.

Le troisième titre annoncé est la Suisse
romantique. On y trouve un choix des
plus belles gravures des paysagistes suis-
ses de la fin du 18me et du début du 19me
siècles, vues que s'arrachaient les touris-
tes d'alors. Elles sont accompagnées de
textes de voyageurs qui parcoururent no-
tre pays à, cette époque.

LE GUIDE BLANC 1953
Ce guide pour skieurs, toujours rédigé

par Pierre du Tagul , vient de sortir de
presse. Cette 18me édition ne le cède en
rien aux précédentes et , s'il n'y a pas de
nouveaux chapitres cette année , tous les
Itinéraires ont été modifiés en tenant
compte des améliorations apportées par
nos diverses stations en prévision de l'hi-
ver 1962-1953. La présentation des plan-
ches panoramiques a été améliorée et le
nombre des Illustrations sensiblement
augmenté. Il en résulte une brochure, uni-
quement consacrée à la Suisse, qui a fort
belle allure .

Photos-Express
pour permis de
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abonnement

livrables
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VINS DE NEUCHA TEL
BLANCS ET ROUGES

OCCASIONS
Divans métalliques, pro-
tège-matelas, matelas à
ressort , duvets, oreillers,
le tout neuf. Marcelle
REMY, Tél. 5 12 43, Pas-
sage du Neubourg.

Ceintures
de grossesse
dans divers genres

Reber
Bandagiste - Tél. 514 52

Saint-Maurice 7
NEUCHATEL

Ceintures
Ventrières

pour tous lee cas de ptô-
ses, descente, éventration,
suite d'opération chez
l'homme et chez la femme

[D'ITALIE [
¦ viennent nos sala- H
¦ mis et mortadelles. ¦
¦ Deux articles qui se ¦
J font de la réclame JB par leur qualité. S
S Faites également un S
S essai de notre ex- H
g collent chianti. Ma- g)
g gasins Mêler S.A., n
¦ membre Usego. r
I ¦

Les fameux
ASTI

1 « Moscato »
et gazéifié

à 3 fr. la bouteille
+ luxe

Vermouth extra
à 2 fr. 80 le litre
sont arrivés chez

C E R U T T I
primeurs
Grand-Rue 7
Tél. 5 30 43

NOYER
à vendre ; troncs de 0,20
à 0,50 et grosses bran-
ches, à enlever tout de
suite. — Demander l'a-
dresse du No 176 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

« ELECTROLUX ».
Aspirateur, en très

bon état et bien puis-
sant, & vendre pour 175
francs, garantie : de 8
mols; très bonne occa-
sion. — S'adresser : Tél.
5 23 13, Neuchâtel.



Conseil général
(c) Notre Conseil générai présidé par
M. Georges Droz a tenu la semaine pas-
sée sa dernière séance de l'année.

Budget 1953. — Il se présente comme
suit : recettes courantes totales 122,769 fr.;
dépenses courantes tota les, 126,165 fr. 60 ;
déficit présumé, 3396 fr. 60. Le montant
des amortissements de notre dette pu-
blique Incorporé dans les dépenses se
chiffre à, 14,732 fr. 25. Le budget a été
adapté à l'unanimité.

Divers. — Plusieurs questions furent
posées au Conseil communal, notamment
au sujet d'une affaire complexe de sous-
locatlon d'un logement ; du résultat des
démarches entreprises auprès des P.T.T.
pour l'Installation d'une cabine télépho-
nique publique ; du problème de la cir-
culation au carrefour du temple ; de la
pose d'une hydrante dans le quartier de
la gare et de la réfection du chemin des
Rlédes, toutes choses auxquelles le Con-
seil communal s'efforcera de trouver une
solution acceptable pour la bonne mar-
che du ménage communautaire.

Après la séance, le Conseil général
se rendit « In corpore » dans la Ire classe
de notre collège, afin d'examiner, d'ad-
mirer aussi, le mobilier scolaire acquis
tout récemment, pour lequel une dé-
pense Importante a été inscrite au bud-
get ; l'ancien mobilier datai t de 1898
et a vu passer sur ses bancs la majorité
des membres de nos autorités commu-
nales actuelles.

CORNAUX

(c) En décembre, on enregistre 2170 ha-
bitants, soit une augmentation de 120
par rapport à 1951 ; le nombre des ména-
ges est de 681 (663).

Il y a 1028 (972) personnes mariées,
165 veufs ou divorcés (163) et 977 céliba-
taires (915). On compte 1775 protestants
(1707) 393 catholiques romains (341) et
2 divers (1) '.

Les Neuchâtelois sont 956, les Suisses
d'autres cantons 1079 et les étrangers 135.
Les professions se répartissent comme
suit : horlogers 43, agriculteurs 119, di-
vers 825. Les chiffres entre parenthèses
sont ceux de 1951.
L.e Noël de « La Paternelle »
(sp ) Un nombreux public, composé en
grande partie d'enfants des localités
d'Auvernier, de Bôle et de Colombier , a
assisté dimanche après-midi à la fête de
Noël célébrée à la grande salle par « La
Paternelle », Société neuchâteloise de se-
cours mutuels aux orphelins.

Après que l'on eut entendu les paroles
de bienvenue de M. H. Golay, vice-prési-
dent de la section , deux morceaux d'ac-
cordéon joués par un groupe de jeunes
gens et jeunes filles dirigés par M. M.
Jeanneret, le programme se déroula selon
l'ordre établi. Celui-ci comprenait , entre
autres, deux chœurs de la société de
chant « Union » sous la direction de M.
B. Evard , et un chant d'élèves de Colom-
bier, dirigés par M. Baer.

Après l'Illumination de l'arbre , le pas-
teur Jeanneret captiva l'auditoire par un
conte de Noël , suivi du chant « Voici
Noël » exécuté par toute l'assistance.

Un beau souvenir fut remis aux en-
fants de « La Paternelle » ayant atteint
leur vingtième année, puis on eut le
plaisir d'admirer un groupe de fillettes
et de garçons dans une saynète enfan-
tine, dirigée et accompagnée par Mmes
Roesslger et Magnin.

Ce fut ensuite la visite du père Noël ,
avec la traditionnelle distribution aux
enfants.

COLOMBIER
Recensement

PESEUX
Aff aires scolaires

(c) La commission scolaire a tenu la se-
maine passée une laborieuse séance sous
la présidence de M. Pierre Rieben.

Elle a fixé les vacances qui débuteront
le jour de Noël alors que la rentrée aura
lieu le jeudi 8 Janvier. A Pâques, les en-
fants bénéficieront d'une quinzaine de re-
pos , soit du 3 au 18 avril. Quant aux
grandes vacances elles commenceront le
9 juillet. La rentrée se fera le 1er septem-
bre.

Puis elle passa en revue le budget sco-
laire qui totalise aux recettes 43,758 fr. et
aux dépenses 200,521 fr. 50. L'augmenta-
tion des élèves donne tout naturellement
plus de travail aux membres du bureau
aussi une légère augmentation des hono-
raires donnés aux titulaires actuels de
fonctions sera-t-elle proposée.

Six enfants pourront bénéficier d'un
séjour à la montagne du 27 décembre au
24 Janvier, et cela grâce au solde du mon-
tant mis à disposition par l'exécutif en
1952. Précisons qu 'une majeure partie de
la somme a été utilisée cet été pour des
séjours à la mer et à la montagne.

Le cinéma à l'école retient également
l'attention de la commission scolaire qui
prie son bureau de poursuivre ses études.
L'on examinera également la possibilité
d'introduire l'assurance paralysie infan-
tile.

En fin de séance, l'actuel président de
commune qui se trouve être membre de
la commission scolaire donne un aperçu
sur les idées du Conseil communal quant
aux disposition à prendre en vue d'aug-
menter le nombre de classes à Peseux.
Les projets de construction de nouveaux
Immeubles sur le territoire communal en
1953 risquent tout naturellement d'ame-
ner une augmentation sensible des éco-
liers et écollères astreints à l'enseigne-
ment primaire. Il faudra de toute façon
ouvrir deux classes ce printemps. Elles se-
ront Installées provisoirement dans l'an-
cien collège et le cas de l'agrandissement
du collège actuel est sérieusement à l'étu-
de. Ce serait , d'après le « syndic » le pro-
jet le moins onéreux.

(c) Le Conseil général de salnt-sulplce
s'est réuni vendredi , sous la présidence de
M. Louis Guye.

Budget 1953. — Il est adopté à l'unani-
mité. Le total des recettes s'élève à
254,818 fr. 80 ; celui des dépenses a,
254,854 fr. 90, se soldant ainsi par un dé-
ficit présumé de 46 fr. 10.

Les amortissements sur emprunts se
montent à 8423 fr. 50 ; des versements
sont effectués sur différents fonds pour
la somme de 7200 fr.. Le budget accorde
une mention à la répartition d'immeubles
communaux, tels que le temple et une
maison locative.

En forêt , le nombre des sllves disponi-
bles est de 1075.

Les dépenses de l'asslstan'ce sont alour-
dies du fait de l'abrogation de l'article 70
de la Constitution neuchâteloise ; elles
s'élèvent à 42,910 fr., compensés par 8800
francs de recettes.

Le rendement brut de l'impôt commu-
nal est évalué à 104,500 fr. Les déductions
légales seront les suivantes : 37 fr. 50 par
ménage ; 67 fr. 60 avec un enfant ;
112 fr. 50 avec deux enfants ; 172 fr. 50
avec trois enfants, etc.

Le poste « instruction publique » pré-
voit 16,027 fr. de recettes pour 34,998
francs 20 aux dépenses.

Divers. ¦— Le Conseil communal a pris
l'engagement d'aider les agriculteurs dans
la lutte contre la tuberculose bovine.

SAINT-SULPICE
Conseil général

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, réveil en musique. 7.18,
Inform. et heure exacte. 7.20, impromptu
matinal. 11 h., Cocktail musical. 12.15,
le mémento sportif . 12.20, le courrier du
skieur. 12.30, les cinq minutes du touris-
me. 12.35 , l'Orchestre Harry Davidson.
12.44, signal horaire. 12.45, Inform. 12.54,
la minute des A. R.-G. 12.55, Au music-
hall. 13.25, Schéhérazade , op. 35, de Rlms-
ky-Korsakov, 2me partie. 13.45, la femme
chez elle . 16.29, signal horaire. 16.30, Fan-
tasia. 17.30, la rencontre des Isolés : le
feuilleton pour tous. 18.05, l'Agenda de
l'entraide et des Institutions humanitai-
res. 18.15, petit concert. 18.45, reflets d'Ici
et d'ailleurs. 19.13, le programme de la
soirée et heure exacte. 19.15, Inform. 19.25,
la situation Internationale. 19.35,
De tout et de rien. Arabesques
en noir et blanc. 20 h., ... et le massacre
continue. 20.25 , le banc d'essai : Le petit
poucet. 20.40 , La basoche, opéra-comi-
que , musique de Messager, paroles d'A.
Carré. 22.15, Suite en Trio , de Noël Gal-
lon. 20.30, Inform. 22.35 , l'enquête de Me
Marcel Sues : Ceux qui travaillent pour
la paix.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h„
Inform. 7.05, concert matinal. 11 h., Vieux
chants de Noël et mottets. 11.25, Musique
de Noël pour piano. 11.45, Chants pour
la Noël. 12.15, communiqués. 12.29, si-
gnal horaire. 12.30, inform. 12.40. l'Or-
chestre bâlois. 13.15, Oeuvres de Mozart ,
Beethoven, Weber , Verdi et Wagner. 14
h., Magazine féminin. 14.30, Récital de
Noël de l'Ecole supérieure de Jeunes fil-
les de Schaffhouse. 15.25, Avant que les
bougies ne brûlent... 16 h., disques de-
mandés pour les malades. 17 h., Il est mi-
nuit , docteur Schweltzer, un film qui
nous concerne. 17.30 , Prlnzessln Laven-
delchen , conte de M. Paul-Ulrich. 18 h.,
Das Splel vom Kônigssuchen, vaudeville

de Happold. 19.10, chronique mondiale.
19.30, inform. 19.40, reportage effectué
au village Festalozzl. 20 h., Das alte Jahr
geht nun zu Ende. 21 h., Poèmes d'Alfred
Huggenberger , à l'occasion du 85me anni-
versaire du poète. 21.15, Concerto en sol
majeur K. 313 de Mozart et Symphonie
No 8 de Schubert. 22.15 , inform. 22.20,
Deuxième partie de l'Oratorio de Noël
de Bach.

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dlspox
Il (aul que le (oie verse chaque Jour un litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent , vous êtes constipé !

Les laxatif» ne sont pas toujours indiqués. Un*
selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facili tent lo
libre afflux de bile qui est nécessaire à vos in-
testi ns. Végétales , douces , elles font couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Toutes Pharmacies. Fr. 234 (I.CA. compris).

CHR ONIQ UE RÉ GIONALE Courrier des abonnés

Vos questions — Nos réponses
BOURVIL (Admirateur). — Cet ar-

tiste ayant débuté en 1937, après
avoir exercé divers métiers, l'on en
peut conclure qu'il a de peu dépassé
la quarantaine ; je n 'ai pas pu trou-
ver des dates précises, celle, entre
autres, de sa venue au monde.

LA PREMIÈRE DAME (Arsène). —
Il est naturel , Monsieur, de montrer
de la curiosité à l'égard des person-
nages qui furent  ou qui deviennent
des vedettes mondiales. Voici donc
les détails concernant Mme Eisenho-
wer, « Mamie » au prénom désormais
populaire « in U. S. A. » J'ai eu , avec
elle, plu- de chance qu 'avec Bourvil :
je puis vous dire que Mme Eisenho-
wer va « sur » ses cinquante-cinq
ans. Elle est née à Boone, dans l'Etat
d'Iowa, et s'appelait Mamie Geneva
Doud ; elle fut élevée dans le Colo-
rado, à Denver, et c'est dans cette
ville qu'elle épousa , à dix-huit ans,
le premier-lieutenant Dwight Eisen-
hower ; le couple eut deux fils, dont
l'un mourut à l'âge de trois ans et
dont l'autre , le major John Eisenho-
wer, combat présentement en Corée,
dans les forces des Nations Unies. Il
a lui-même trois enfants , deux fillet-
tes et un fils , restés en Amérique.
Dernière information l'an prochain !

PRINCE BORGHESE (Me). —
Voici , Monsieur, une information qui
peut-être vous intéressera. L'un des
derniers — je ne sais s'il est le der-
nier — des princes Borghèse , ayant
fui le gouvernement fasciste à ses
débuts, s'en alla vivre en Amérique.
Il fut professeur à l'Université de
Columbia , épousa en 1939 Mlle Elisa-
beth Mann , fille du célèbre roman-
cier Thomas Mann et il est mort en
octobre dernier, à l'âge de 72 ans.

DIVERS ALIMENTS (Vieux abon-
nés). — Vous demandez une brève
liste des aliments laxatifs et consti-
pants. Dans les premiers, l'on trouve
le yoghourt, le pain de seigle, le pain
noir et celui d'épices, les légumes
frais, les fruits frais dans leur en-
semble, le miel ; en outre des infu-
sions telles que celles de pensée sau-
vage ou de frêne sont également la-
xatives. Dans les aliments d'effet
contraire, vous en trouvez un plus
grand nombre : lait , riz, pain frais
et blanc, œufs, coings, myrtilles,
chocolat, mélasse, thé fortement in-
fusé. Vous parlez en outre de * repas
trop mélangés », ce que je ne com-
prends pas clairement , la variété des
mets étant plutôt une qualité ména-
gère et culinaire qu'un' défaut ; il y
a toutefois — et c'est ce à quoi vous
faites allusion peut-être — des as-
semblages d'aliments plus ou moins
favorables à la santé ou à l'appétit.
Voici donc, à notre avis, des aliments
qui font bon voisinage : le riz et les
compotes de fruits ; le riz et les
champignons, la viande et les pom-
mes de terre , la viande et les salades,
la viande et les légumes frais ou
séchés, les haricots blancs et le rôti
de veau , etc. Je pense avoir saisi à
peu près votre pensée.

MAYONNAISE (Corcel ette). — Vous
ayez , dites-vous, une plus grande dif-
ficulté à réussir une mayonnaise en
hiver qu'en été, et vous demandez
pour quelle raison. Si vous prenez
garde que l'œuf soit du jour , c'est
de l'huile que la chose provient :
par exemple, si vous déf'igez l'huile
au moment de faire la mayonnaise,
l'huile est encore tiède de la ma-
nipulation ou incomplètement fluide;
je crois que le fait d'être encore
chaude, ou presque, est pour l'huile
le handicap No 1, Observez cela à
l'avenir. Autres réponses plus tard.

TESTAMENT (Mireille). — Vous
demandez à quel endroit  se place
la signature d'un tel acte , avant ou
après la date. La signature vient en
dernier, donc après la date. Il y
a eu des cas où l'on a admis la va-
lidité de testaments où la signature
précédait la date, mais la forme
parfaite est celle citée plus haut.

NOTRE FRANÇAIS (La même) .
— Parler à ou avec ? Cette derniè-
re forme n'est-elle pas erronée ?
demandez-vous. Selon les gramma-
riens, l'on dit , en effet : parler à
quelqu 'un et causer avec lui. Mais
de grands écrivains d'aujourd'hui di-
sent aussi : parler avec. Ainsi avons-
nous pu entendre, fin novembre, An-
dré Maurois dire, lors d'une inter-
view accordée à Roger Nordman :
« J'ai parlé souvent avec X... » Récem-
ment , André Chanson a écrit , dans
les « Nouvelles littéraires » : « C'est
en parlant avec nos amis lointains
que nous découvrons parfois le
sens... » Ainsi donc , les exemples ve-
nant de haut , suivons-les tranquille-
ment , dans nos conversations !

POÈME (Mlle M.). — Il me fau-
drait consacrer un temps considéra-
ble à un travail ingrat , si, comme
vous me le demandez , je devais cou-
rir les bibliothèques, y chercher,
puis y copier telle œuvre , prose ou
vers, demandée par mes correspon-
dants. Il vous est facile de faire la
chose vous-même, en demandant au
bibliothécaire les œuvres poétiques
parmi lesquelles vous chercherez,
puis copierez celle qui vous intéresse.
Que vous en semble ?

LES GRANDS ROMANS (Perle et
Perlette). — Vous aurez peut-être lu
entre temps que la liste des douze
meilleurs romans du XlXme siècle a
été publiée dans notre numéro du
27 novembre dernier.

COLLIERS DE PERLES (Les mê-
mes). — Les perles se ternissent fa-
talement au contact de la poudre de
riz , des crèmes de fond de teint , etc.;
il est fort difficile de remédier à
cela. Il faut donc tâcher de prévenir
ces inconvénients, c'est-à-dire ne ja-
mais mettre un collier de perles
avant de procéder au maquillage ;
s'il est nécessaire de se repoudrer en
cours de journée, il est facile de re-
couvrir le collier d'un petit mouchoir
avant de procéder à l'opération.
Quand le brillant des perles est ter-
ni , il n'y a rien à faire pour arran-
ger la chose. Si le collier est sim-
plement sali , vous pouvez le net-
toyer ; vous le placez entre deux
feuilles de papier de soie spécial ,
sans acide ni chlore, et vous l'y rou-
lez doucement jusqu'à ce qu'il ait
retrouvé sa propreté ; changez le pa-
pier à mesure qu'il s'imprègne des
impuretés du collier. Ce papier
s'achète dans les papeteries et donne
de bons résultats. — Je n'ai pas en-
core la réponse à votre troisième
demande.

UNE ACTRICE (Mère-grand). —
Vous désirez savoir quelques détails
sur la vie de Mme Arletty. Elle fut
tout d'abord vendeuse dans un ma-
gasin de mercerie, puis employée de
bureau ; pendant la guerre, tourna
des obus aux usines Schneider ; lors
d'un concours de beauté, fut élue
Miss Auvergne. Elle fut un temps
mannequin chez Poiret , f igurante
dans plusieurs films, avant d'être
l'actrice en vedette que nous admi-
rons depuis quelques années. —¦
Dernière information dans un cour-
rier prochain.

VŒUX. — Le soussigné présente
ses vœux cordiaux à tous ses cor-
respondants. LA PLUME D'OIE.

Le Tribunal militaire de division 2 A
«'est réuni lundi et mardi au Château de
Neuchâtel , pour sa dernière audience de
1952, sous la présidence du lieutenant-
colonel Duruz (Estavayer-lc-Lac), grand-
juge. Les majors Henri Bolle et Hof
(Neuchâtel) fonctionnaient comme audi-
teurs.

Une désobéissance
qui finit mal

Alors que la troupe étai t  déconsignée
le dimanche 22 juin 1952, et qu 'aucun
véhicule ne devait quitter le parc sans
un ordre de course, le motoc. B. G., bttr.
D.C.A. mob. III/2, alors en cours de ré-
pétition , prit sa moto de service pour
se rendre à son domicile. Il était accom-
pagné d'un camarade qui partait  en
congé. Alors qu'ils regagnaient leur unité
dans l'après-midi du même jour , les deux
soldats furent victimes d'un accident ,
sans doute par suite de la rupture d'une
pièce de la moto. Tous deux furent pro-
jetés à terre et blessés.

Cette désobéissance a provoqué , peut-
on dire , une réaction en chaîne , puisque
B. est accusé aujourd'hui d'une série de
délits. Il est reconnu coupable de dés-
obéissance , d'absence injustifiée et d' abus
de matériel. Le tribunal retient encore
contre lui une infraction à l'article 36 de
la loi fédérale sur la circulation , B.
n'ayant pas annoncé son accident à la
police.

B. est condamné à 15 jours d'emprison-
nement et à 50 fr. d'amende , avec sur-
sis de 2 ans. La peine d'amende sera
également radiée du casier après le délai
d'épreuve.

Un légionnaire repentant
Très affecté d'avoir échoué à ses exa-

mens de fin d'études commerciales, la
recrue inf.  V. H., 1932, après avoir passé
quelques jours en Valais , partit en France
avec deux de ses amis. De concert avec
ses camarades , il s'engagea à la Légion
étrangère. V. regretta bientôt son coup
de tête et demanda à son père d'inter-
venir auprès des autorités françaises afin
d'obtenir sa libération. V. n 'étant encore
pas majeur lors de son engagement , le
département politique fédéral entreprit
des démarches et obtint que V. soit ren-
voyé en Suisse. Le jour même de sa li-
bération , il rejoignit l'école de recrues
pour laquelle il avait été appelé , avec
huit jours de retard il est vrai.

Le tribunal militaire reconnaît V. cou-
pable de service militaire étranger et
d'insoumission. Tenant compte des bons
renseignements tant civils que militaires
recueillis à son sujet , il le condamne à
45 jours d'emprisonnement , mais lui
accorde le sursis pendant 2 ans.

Un Robin des Bois
en gris-vert

Le can. H. R., 1926, bttr. ob. ld. 111/72,
effectuait son cours de répétition en sep-
tembre 1952. Alors qu'il était en congé
dans son village, il s'attarda au café où
il prit du « bon temps » avec des amis.
Il voulut rentrer chez lui, mais il trouva

porte close. Craignant les reproches de
sa mère pour n 'avoir pas rejoint «on
unité , il alla coucher dans la forêt. Exté-
nué et tenaillé par la faim , il se décida ,
après quatre jours , à rentrer à la mai-
son , où il apprit qu 'il était recherché
par les gendarmes.

R., orphelin de père, est soutien d'une
nombreuse famille. Les renseignements
civils ne lui sont pas défavorables . Par
contre , il a déjà fait l'objet d'une con-
damnation d'un tribunal militaire en mai
1950 pour désobéissance , absence injus-
tifiée et insoumission , ce qui lui valu
30 jours d'emprisonnement , avec sursis.

Le tr ibunal , est imant que R. a besoin ,
pour mieux lui faire comprendre ses de-
voirs mil i taires , d'une sérieuse reprise
en main , le condamne a 15 jours d'em-
prisonnement sous régime militaire, qu 'il
effectuera au Zugerberg, où il pourra
travailler en plein air , puisque les hom-
mes condamnés à ce régime sont affectés
à des travaux divers , sous discipl ine mi-
li taire , bien entendu. Le tribunal a ad-
mis la responsabilit é restreinte de l'ac-
cusé.

Il a eboisi la liberté...
... et retrouve la prison

Le sapeur V. L., 1931, cp. sap. 1/31 , a
commis plusieurs vols dans sa jeunesse
et a été interné dans des maison s d'édu-
cation.

Parti pour la France en avril 1952
pour un voyage d' agrément , il se re-
trouve à Toulon , totalement  démuni
d'argent. Désirant rentrer au pays, il
dérobe une bicyclette , mais est arrêté à
Marseille , où iil purge une peine de .6
mois d'empr i sonnement .  Refoulé  en
Suisse, et toujours aussi  pauvre , il
n'ose pas se présenter chez ses parents
et commet un cambriolage à Ouohy.
Il est arrêté de nouveau.

V. est actuellement détenu préven-
tivement pour le compte de la justice
mil i ta i re , car il est accusé d'insoumis-
sion pour n 'avoir pas mobilisé avec son
unité pour le cours de répétition de sep-
tembre à octobre 1952 et d'inobservation
de prescriptions de service pour défaut
au tir obligatoire. Le t r ibunal  mil i ta i re
constate que V. était  dans l ' impossibilité
d'accomplir son cours de répétition par
suite de sa détention et qu'au surplus ,
il pouvait encore accomplir ses tirs obli-
gatoires jusqu 'en septembre. •

Le sapeu r V. est acquitté purement et
simplement , frais à la charge de la
Confédération.
Un double-national acquitté

Le fus. N. R., 1901, cp. fus. ld. 1/232 , a
été condamné par défaut , par le Tribunal
militaire 2 A, en juillet 1942, à 2 ans
d'emprisonnement et 5 ans de privation
des droits civiques pour insoumission
(défaut aux mobil isat ions générales et
aux relèves de son unité) .

A l'audience de ce jour , N. obtient le
relief de ce jugement contumacial. Le
tribunal , considérant que N. est natura-
lisé français depuis 1938, qu'il a rempli
ses obligations militaires en France, et

qu'en conséquence , 11 ne doit plus rester
Incorporé dans l'armée suisse, «e rallie
aux réquisitions de l'accusation et de la
défense , et acquitte purement et simple-
ment le prévenu.
Condamnation d'un témoin

de Jéhovah, objecteur
de conscience

En octobre 1951, le sdt. tf. P. J. L.,
1928, écrivit au département militaire
cantonal à Neuchâtel que, conscient du
devoir de chaque véritable chrétien vis-
à-vis de Dieu , il prenait l'engagement
solennel devant Jéhovah de refuser toute
activité militaire. A l'appui de sa déter-
mination , il citait divers versets bibliques
tels que « nous devons obéir à Dieu plu-
tôt qu 'aux hommes ». L'autorité mili-
taire lui répondit qu'en vertu de l'arti-
cle premier de la loi sur l'organisation
militaire du 12 avril 1907, « tout citoyen
suisse est tenu à effectuer du service .
militaire » . Il était rendu attentif aux
conséquences d'un refu s de servir. P.
échangea diverses lettres avec ses chefs
militaires directs , et malgré plusieurs
interventions , refusa même de se faire
affecter au service sanitaire de l'armée.
Il retourn a en outre aux autorités mili-
taires son ordre de marche pour le cours
de répétition de septembre 1952. Il fut
à nouveau rendu attentif aux conséquen-
ces d'un refu s de servir qui devait fata-
lement aboutir  à une condamnation par
un tribunal militaire. A l'audience , P.
maintient son point de vue. Il est re-
connu coupable de désobéissance pour
n'avoir pas effectué ses tirs obligatoires ,
de désobéissance pour être venu à l'au-
dience en tenue civile et de refus de
servir. Il est condamné à 2 mois d'em-
prisonnement et aux frais de la cause.

Un antimilitariste convaincu
et... grossier

Le sdt. radio R. R „ 1931, cp. rens. 8,
avait reçu en avril 1952 un ordre de
marche pour effectuer une école de sous-
officiers. Dès le lendemain , il renvoyait
son ordre de marche au département mi-
litaire neuchâtelois en l ' informant qu 'il
refusait  d'effectuer cette école. Par la
suite , il déclara qu 'il était ant imil i ta-
riste au plus profon d de lui-même, mais
qu 'il espérait être toujours un bon ci-
toyen. Il écrivait en outre qu 'il se ren-
dait parfaitement compte des consé-
quences graves de son refu s, mais que
rien ne saurait être pire pour lui qu'une
école de sous-officiers. D'autre part 11
craignait la perte de «orl emploi. Par la
suite , le département militaire fédéral
intervenait  auprès de R., mais il répon-
dit aux autorités militaires en des ter-
mes grossiers , tels que « vous voulez la
bagarre , vous l'aurez », « une sale tête
de welche peut être aussi dure qu'une
tête de Bernois »...

A l'instruction , l'accusé déclarait re-
gretter d'avoir employé de telles expres-
sions , mais maintenir  absolument sa
manière de voir. A l'école de recrue»,
il était qualifié de bon soldat , conscien-

cieux et travailleur. Les renseignements
civil» «ont boni également, mais son in-
telligence serait en dessous de la moyen-
ne et il aurait , quoique majeur, l'enten-
dement d'un jeune homme de 16 ans.

Il semble que R., par son comporte-
ment grossier et son attitude provo-
cante, ait voulu se faire dispenser de
l'école de sof., mais le voilà aujourd'hui
sur le banc des accusés.

Reconnu coupable de refu s de servir,
R. est condamné à 2 mois d'emprisonne-
ment «ous régime militaire et aux frais.

L'épilogue d'un accident
de la circulation

Vendredi 5 septembre, le sdt. M. J.,
cp. rens. 8, pilotant une motocyclette
avec side-car, circulait sur la route can-
tonale Rochefort-Brot-Dessous. Au lieu
dit c Les Chaumes », il ne fut plus maî-

,jtre.âde son véhicule qui , sortant  de la
•foute , monta sur la banquette à droite et
se retourn a fond sur fond.

Il résulte de l'enquête que par sul^e
d'une vitesse excessiv e, M. ne put plus

' redresser sa machine que la force cen-
trifuge poussa vers l'extérieur du virage.
M. ne fut  pas blessé , mais un des passa-
gers militaires eut des contusions et un
compagnon , sous-officier , fut relevé avec
la jambe gauche fracturée. Les dégâts
matériels sont importants et atteignent
970 fr.

Le tribunal reconnaît  M. coupable de di-
lapidation de matériel et de lésions cor-
porelles simples. Acquitté pénalement , il
est puni de 5 jours d'arrêts de rigueur ;
la moitié des frais sont à la charge de
la Confédération.

Condamnation d'un voleur
récidiviste

La recrue R. J. CI, 1932, effectuait son
école à la caserne de Colombier .

En août dernier , occupé à distribuer
des salopettes dans le cantonnement , il
s'empara d'un porte-monnaie appartenan t
à un de ses camarades. Il le vida des
16 fr. qu'il contenait et cacha le porte-
monnaie aux toilettes. Une enquête ser-
rée amena la découverte du coupable et
le lésé put rentrer en possession de son
bien.

R. a perdu son père à l'âge de 5 ans.
Il fut placé chez des agriculteurs , mais
se signala bientôt par son mauvais com-
portement , risquant même de mettre le
feu à une ferme. II fut remis ensuite à
divers établissements d'éducation, mais
ne donn a nulle part satisfaction , se si-
gnala notamment par son goût marqué
pour les fugues et les rapines.

A 20 ans , R. a déjà quatre condamna-
tions pour vol et tentatives de vol à son
actif. Il a passé quatre mois en prison.

Reconnu coupable de vol qualifié , R.
est condamné à une peine de 5 mois
d'emprisonnement , 3 ans de privation
des droits civiques, exclusion de l'armée;
l'arrestation immédiate est ordonnée. Le
sursis ne saurait entrer en ligne de
compte en l'espèce.

Le Tribunal militaire de division 2 A
a siégé lundi et mardi à Neuchâtel

HB8
f^Bl

BONNE ANNÉE
avec

B O U V I E R
Champagne et grand

vin champagnisé

NEUCHATEL

Contre
LE CANCER
de la prostate
et du sein
Les médecins soupçonnaient les
glandes surrénales de favoriser le
développement de certains cancers,
mais comment  supprimer ces glandes
sans provoquer la mort ? Lisez
Sélection de janvier. Vous appren-
drez comment les hormones synthé-
ti ques rendent possibles de remar-
quables opérations qui p e u v e n t
secourir de non.breux concéreux.

AcholOM dàa au/aard'biH
voira n' do Jonvlor do

Sélection

(c) En 1857, la ville avait fait installer
un éclairage au moyen d'une nouvelle
huile spéciale. Mais comme le gaz avait
fait son apparition dans plusieurs cités,
Bienne ne voulut pas rester en arrière.
Le 8 mars 1862, une Société pour l'éclai-
rage au gaz se const i tua.  La , commune
acheta plusieurs actions. Bâtiment s et
gazomètres furent  construi ts .

Et c'est le 18 décembre 1802 que l'on
alluma pour la première fois les lampes
à gaz. La commune avai t  pris à sa char-
ge l ' ins ta l la t ion de cent réverbères , lais-
sant à la population l'achat des quatre
cents autres. Les frais d'exploitation se
montaient  à environ 5 et. par heure
pour chaque réverbère.

Ce 18 décembre 1862 fut un jour de
fête avec vis i te  de l'usine à gaz et cor-
tège en ville.

L,es véhicule» a moteur
(c) Au 30 septembre dernier,  il y avait
à Bienne un total de 4025 véhicules à
moteur , soit 18 autobus , 2592 automobi-
les, 53 limousines commerciales , 135 ca-
mionnettes , 212 camions , 26 voitures «pé-
dales , 13 tracteurs , 203 cycles à moteur,
283 « scooters » et 490 motocyclettes.

Il y a v ing t -c inq  an»,
le premier train électrique

arrivait a Bienne
(c) Lo 20 décembre 1927, le premier
train électrique Arrivai t  à Bienne ,  à
14 h . 23. Il s'agissait d'un train d'ee-
aai qui réalisait 45 à 50 kiilotnèitree à
l'heure.

BIENNE
Il y a nouante  ans

que l'éclairage au gaz
apparaissait

Rien de plus pénible que ces heures
de digestion difficile , que ces brûlures
amères que rien ne semble pouvoir
calmer . Eh bien , si! rien n'est plus
facile au contraire que d'éviter ces
désagréments.

Les comprimés de «Milk of Magnesia»,
commodes à emporter avec soi , agréa-
bles à prendre, et d'une efficacité
immédiate , soulagent en quelques
instants les estomacs les plus
douloureux. Plus de ces flatu-
lences pénibles, plus de ces ai-
greurs qui influencent jusqu'au
caractère. Supprimez l'acidité aveo
les comprimés de « Milk of Magnesia »,
et vous aurez supprimé le mal.

Ne vous laissez donc pas souffrir
Inutilement après les repas :
mâchez quelques comprimés de
« MHk of Magnesia » (marque déposée),
si efficaces , si agréables , si commodes.

Dans toutes les pharmacies et dro-
gueries ; sachets 85 et., fl acons Fr. 1.60
et 3.20. (2)

clen Vautravers et Henri Paris , scruta-
teurs ; Charles Bétrlx et Léonard Carrel ,
suppléants.

La commission de gestion de 1952 reste
en fonction jusqu'en décembre 1953, fin
de la législature.

VOUS POUVEZ SUPPRIMER
CES AIGREURS

(c) L'assemblée générale de commune a
eu Heu samedi après-midi , au collège ,
sous la présidence de M. René Matthey.

Budget 1953. — Comme cette année ,
l'assemblée décide de faire sur le borde-
reau d'Impôt communal de 1953 un es-
compte de 6 % pour payement dans les
60 Jours et de 2 % pour payement dans
les 9,0 Jours . Toutefois , cet escompte ne
sera pas accordé sur les bordereaux Infé-
rieurs à 5 fr. et sur les bordereaux des
étrangers.

D'autre part , 11 est décidé d'allouer une
subvention de 20 fr. à la Société d'agri-
culture du Val-de-Ruz et Une subvention
de 20 fr. également à. la paroisse catholi-
que de Cernler ; quant à la subvention de
la Société de musique de Dombresson-VU-
11ers. elle est portée de 50 fr. à 100 fr.,
à, condition qu'un concert annuel soit
donné au village.

Le budget 1953 est ensuite accepté , se
présentant de la façon suivante : recettes
102,647 fr. BO , dépenses 102,250 fr. 50, bé-
néfice 397 fr. L'amortissement est budgeté
à 2100 fr.

Demandes de crédits. ¦— Après une as-
sez longue discussion , un crédit de 13,000
francs est accordé au Conseil communal
pour le goudronnage de « La rue » et de
divers embranchements. Un crédit de 1000
fran'es est voté pour l'achat de salopettes
pour sapeurs-pompiers.

En revanche , par 23 voix contre 7, le
crédit de 1700 fr. demandé par l'exécutif
pour la construction d'une petite salle
d'attente au bas du village est repoussé.

Caisse de retraite. — Sans opposition ,
l'assemblée vote un arrêté autorisant la
commune à faire admettre ses employés
et fonctionnaires comme membre de la
caisse de pensions et de retraite en faveur
des magistrats et fonctionnaires de l'Etat.

Divers. — Différentes questions concer-
nant le prix de l'heure des éclaircles , le
passage du triangle , le service de la voirie ,
sont prises en considération par le Conseil
"communal.

VII.UERS
Assemblée générale

(c) Samedi soir , devant un très nombreux
public , la troupe de Radio-Lausanne,
comprenant notamment Max Lerel , Yette
Perrin , Jane Reymond , s'est produite à la
Maison du peuple, à l'occasion de la fête
de Noël organisée par la F.O.M.H., fête
qui fut ouverte par une allocution du
président de la section, M. Paul Kunz.

FLEURIER
T>a troupe de Ra-dio-Lausanne

(c) Le Conseil a tenu sa dernière assem-
blée de l'année , sous la présidence de M.
Wllly Durrenmatt. M. Henri Paris est as-
sermenté comme membre.

Cette autorité a voté le budget pour
1953, qui prévolt un déficit de 1000 fr.
La principale sour'ce de revenu est natu-
rellement la forêt, dont le produit des
coupes de bols est estimé & 65,000 fr.

Le Conseil adopte la création d'un che-
min forestier partant de la route canto-
nale de Mutrux au lieu dit « Le four à
chaux » ; le tracé longe la partie infé-
rieure de la forêt sur une longueur de
1150 mètres, dans la direction de Corcel-
les. Ce travail est devisé 32 ,000 fr.

Il autorise la municipalité à acquérir
une parcelle de terrain de 6600 mètres car-
rés de la propriété de M. Monnier , sise
en bordure de la grand-route. Il ratifie
la vente de 100 mètres carrés de terrain
pour le prix de 2 fr. le mètre carré, à M.
Rapin.

Le bureau est renouvelé comme suit
pour 1953 : MM. Wllly Durrenmatt , prési-
dent ; Eric Oppllger , vice-président ; Lu-

CONCISE
Conseil eommunal
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Une mp exp wducUcm de top a H Â 'epez 1
L'EPOPEE joyeuse et mouvementée d'un enfant de troupe français

avec les populaires chansons de route qui ont fait le tour du monde
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JEAN PARiDES \ pERFECT|ON /  I

Toujours le bon mot aux lèvres, il vit, il chante, il aime, il attaque, il se défend, il raille... i

A lui tout seul, il remplace les Trois Mousquetaires ! ! ! Mais jamais il ne se prend au sérieux :
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FAVEURS ET RÉDUCTIONS SUSPENDUES. Toutes les places retenues et non retirées 15 minutes avant le spectacle ne sont plus garanties. j

< (joizsomm&ûoii |
4 A l'heure du PETIT DEJEUNER, vous apprécierez IL
> nos excellentes Bw

4 TRESSES - TAILLAULES h
< depuis Fr. 1.40, ristourne à déduire j a^
4 Avec le CAFÉ ou le THÉ, vous dégusterez avec plaisir r
4 nos délicieuses y

< BUCHES DE NOËL - TOURTES ?
4 moka, praliné , chocolat , pistache, liqueur, etc. W
4 depuis Fr. 3.20, ristourne à déduire y
4 Pour le RÉVEILLON, vous aimerez les amuse-bouche r
4 et canapés apprêtés sur y.
< PAINS TOASTS - PAINS SANDWICHES ?
4 0.30 / 0.80 0.10 / 0.15 y

* RISTOURNE A DÉDUIRE £< 
^^^^^^ ^^^^ 
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UTILISEZ

lessive-cendre
très économique

Un joli bas !
Cadeau de bon goût

m MI....

BAS NYLON FILET
indémaillable au maximum, entièrement JBÊ9 95
diminué , dans un grand choix de coloris , iMSBmBl
noir et gris, 1er choix BHH

BAS NYLON PICTURESQUE
avec dessin au talon , ton sur ton , d'une 8RBS OC
finesse cristalline, 51/15, 1er choix . . . .  ¦!¦&
Coloris nouveaux, 1er choix ?:< J 9

NOTRE EXCLUSIVITE i

BAS NYLON NOBILITY
ou NYLCRÊPE superfin, 60/15, dans les co- 

^  ̂$Q
loris tourterelle , jeunesse , etc., 1er choix . fiirim
Un bas de toute beauté . . . . . . . .  ^^LW

Vous trouvez, à notre rayon, toutes les bonnes marques suisses ;
et étrangères :

GUI, BERKSHIRE, SCHIAPARELLI, VIRGINIA MAID,
IDEWE, ARGO, ESGE, VOG, DARLA, etc.

i i'

EMBALLAGES DE FÊTES

É̂a //Zû t̂^e^ou^Ce^ SA
NEUCHAT EI

$ <̂$Êd® If

AU R OSEA U PENSANT

FARCES et ATTRAPES
Nous avons repris le stock complet

de la Maison Meyer

Saint-Maurice 11, 1er étage
Tél. 5 46 87 Envois au dehors
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SOUMISSION
RADIO - STUDIO S.A.

m«t en concours public les travaux désignés
ci-dessous :

menuiserie intérieure et extérieure,
fourniture et pose de volets à rouleaux

' . et stores à lamelles,
, carrelages et revêtements.

Les plans et formules peuvent être consultés
et retirés au bureau de l'architecte Marcel
MAILLARD, Grand-Chêne 1, Lausanne, le ma-
tin , de 10 à 12 h., à partir du 27 décembre 1952.

Les soumissions sont à rendre pour le
15 janv ier 1953, à 11 heures du matin , au
bureau de l'architecte.

QUEL PLA ISIR
de lire avec de bonnes lunettes 1

Faites vérifier par la maison

,o >£i.dmm[not
\v ^̂ <"fc/ NEUCHATEL f.
VQg^ ŷj^»5̂  Dut p| 1-HÔPlIAllf

si les vôtres vous conviennent encore 1
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1 JAMAIS ¦ LA DIRE CTION du cinéma I
M UN FILM COMIQUE NE VOUS AURA AUTANT FAIT RIRE ¦ y |S

û avec ¦ Palace présente à sa f i dèle  clientèle m
m JEAN tISSIER î 2
M ARMAND BERNARD ses meilleurs Vœux p |
p È  PIERRE LARQUEY - DUVALLÈS - MAXIMILIENNE et . 7 J J  . kém ; p our la nouve lle année '0
I JEAN NOHAIN ; 1

M %f LE TRIOMPHE DE LA BONNE HUMEUR ^SM^ ||
i Le film qui n'a qu'une prétention T0US LES soms à 20 h 30 1
WË -¦' .¦ , • . -v Samedi , dimanch e, jeudi 1er janvier 1953, matinées à 15 h. tM
m et... il réussit a j|J
J c A i n c n i n c FAVEURS STRICTEMENT SUSPENDUES 1
m F A I R E  R I R E  |

f EN 3 À 7 F E R N AN D E L un de ses formidables succès

I EL u » LE CAVALIER LAFLEUR 1
l ' y  Mercredi à 15 h. : a

I pour la Ire fols au _ K£

REX PIEDS NICKELÉS
! I <lès demain /-v

'r -:-s.~ ~j\ •"^ ¦̂~5C^""̂ — ^n succ ^s de gaieté f '.;!.y -j

y \ ~ BK —-— rarement égalé ! I i

Après le travail

au Bar
de l'Escale

Réparations
Nettoyages

de tous tapis PERSES et
autres. Georges CAVIN,
ruelle de l'Immobilière 5
Tél. 5 49 48.

Salami
Vins rouges

Lambrusco doux
Cappuccino-

Zappia

Petit Hôtel
CHAUMONT

Ses vins
réputés

R. Studzinski-Wittwer

W&lWè • ' ¦¦¦ '¦ SiBra^S l̂sSTâï ̂ ïWfttkB^

XOU8 NEl'TOYAUES:
i mii i i BH a  DU CRAYON Appareillage vitnnes. fenêtres. i

i | ! ' A L'ARMOIRE Ferblanterie vérandas récurages,
H WJ& i fôa H i.'V A ri  Kl! lessivages de cuisines
E H a H  R I1 ^ _ -̂  Faites vos parquets

B ï 9 1 Bai En l | l  [ I ] f". ^|B"OSS 
En toute confiance

'' VIT-  ̂ VL-  ̂ r e adressez-vous & la

maître teinturier fo\MSE\EfY *¦ F,,s . , * MOB >
I XaS  ̂

Installations sanitaires n CHA IGNAT

5ii érar ¦.'¦¦ <rt Tout pour le bureau COQ-D'INDE 24 ' Devis
H yè  ̂g . . . • • ¦ . ' •  s&ns engagementB# J »E Tél. 51279 Tél. 5 20 56 Té». 542 04

Blanchisserie Populaire, Areuse - Tél. 63151
' SERVICE A DOMICILE . 

' Pharnontpria N8 ,aites plus d 'ex|,érie^,:e • profltez de celle 3C0UiSB 
àm r̂r**̂

iVlCnUlOCnë Tél. 5 27 22 DANS VOTRE RéGION r i rn - rn in iTC

Decoppet frères /UILLEMIN & CIE R 1Q -A
\ Evole 49 - Neuchâtel COUVREUR D 10 J O
i Evole 33 J -J -Lallemand 1 .

Tél. 5 12 67 Tél 5 25 75 Tél. 5 23 77 
Salnt-Honoré 5
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V
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°
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S
asion SERRURERIE CM D ONNER & FILS ."ST,

8

neufs et d occasion Toua trayaux de semirerle et réparatlons 3 *\ *«>
Tous prix Volets à rouleaux, sangle, corde

M. BORNAND AUTO-ÉCOLE \T?*T
Poteaux 4 - Tél. 516 17 GARAGE TERMINUS, SAINT-BLAISE - Tél. 7 W 77 ï

-T—- ! —-P — ' 
te bon café chez Se spécialiste A. Horisberger-LiiscNr V̂ "n *

', ROTISSERIE MODERNE ÉPICERIE FINE Tél. 5 12 58

Entre les fêtes, rendez-vous des p;
j asseurs dimanche 28 décembre à 14 h. 30 I.|

l'HOTEL DU DAUPHIN 1
pour M

I

le GRAND MATCH g
AU COCHON 1

où un superbe porc (115 kg.) |.j
sera partagé à tous les participants §

S'incrire d'avance Tél. 512 83 K

*¦

LE BUREAU UE PLACEMENT
Amies de la jeune fille

10, Promenade-Noire

est fermé du 26 décembre 1952
au 6 janvier 1953CAPITAUX

Fabrique d'horlogerie en plein essor,
cherche Pr. 100,000 contre garantie
de premier ordre. Intérêts intéressants.
Discrétion assiirée.

Faire offres sous chiffres D. T. 175
au bureau de la Feuille dîavis.

outils poui Horlogers
et toutes réparations
l'horlogerie RueJ. - J -
I.allemand 5. fac'e au
collège de la Prome-
nade

Hôpital 3 - Neuchâtel

MOTEURS ÉLECTRIQUES
J
^@^  ̂

Réparations
f f n £ F~ ~ \  Rebobinages

jrJËW J• " c• QUARTIER
<£jg2£ BOUDRY Tél. 6 42 ee

FABRIQUE DE MOTEURS ÉLECTRIQUES

VOS MONTRES - VOS PENDULES
VOS RÉVEILS

sont réparés consciencieusement à la ,
CLINIQUE DES MONTRES

par F. Jacot-Rosselet
Saint-Honoré 1 (1er étage) - Neuchâtel

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti ,
par procédé spécial et
Installation spéciale. —
Cordonnerie de Monté-
tan , av. d'EehalIens 107,
G. Borel , Lausanne.

OUVERTURE
Manège du Voltige
Les Geneveys-sur-Coffrane

- Tél. (038) 7 21 71
Par un personnel qualifié, le dit ma-
nège se met à la disposition, pour

, prendre chevaux en pension , puis par
un dressage complet, soit dressage et
saut ainsi que formation du cavalier
pour concours hippique. — Leçons
d'équitation , pour débutants, moyens

et cavaliers. (
Ouverture

dès le I» janvier 1953
Venez tous dès aujourd'hui

le visiter.



Vers une rencontre
Staline -

Eisenhower ?
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

2) A votre avis , quelle est la source
du conflit qui agite le monde ?

Réponse : Partout et en tout où les ac-
tions agressives de la politique de la
« guerre froide > contre l'Union sovié-
tiqu e trouvent leur expression.

3) Seriez-vous en faveur de conversa-
tions diplomatiques avec les représen-
tants de la nouvelle administration Ei-
senhower en vue d'étudier la possibilité
d'une rencontre entre vous-même et le
général Eisenhower, afin de réduire les
tensions mondiales ?

Réponse : Je suis favorable à cette
proposition.

4) Prêteriez-vous votre coopération à
toute nouvelle action diplomatique en
vue de mettre fin à la guerre de Corée ?

Réponse : Je suis d'accord de prêter
ma coopération parce que l'U.R.S.S. est
désireuse de mettre fin à la guerre de
Corée.

« Il est à présumer, ajoute le « New-
York Times » dans la dépêche qui est
datée de Washington , que le texte russe
des réponses sera examiné soigneuse-
ment par le général Eisenhower et ses
assistants, du point de vue des nuances
de langage impossibl e a rendre d'une
façon précise, étant donné la hâte avec
laqu elle il a été traduit en anglais , ceci
afin de pouvoir être publié dans les édi-
tions du jour de Noël. »

Le c New-York Times » annonce d'au-
tre part qu 'un porte-parole de la Maison-
Blanche a fait savoir qu'il n'y aurait pas
de déclaration officielle pour le moment
au sujet des réponses du chef du gou-
vernement soviétique; La nouvelle n 'a pu
encore être communiquée ni à M. Eisen-
hower ni au futur secrétaire d'Etat , M.
John Poster Dulles.

Radio-Moscou dif f use
les réponses de Staline

MOSCOU, 25 (Reuter) . — Radio-Mos-
cou" a diffusé jeudi également les répon-
ses que le généralissime Staline a don-
nées aux questions de M. James Reston ,
le commentateur du « New-York Times ».
Radio-Moscou a diffusé ces mêmes ré-
ponses de Staline en langue anglaise.

Réserve à Washington
NEW-YORK, 26 (Reuter). — D'après

des journaux new-yorkais, on relève
dans les milieux dip lomatiques de
Washington que les réponses de Staline
aux questions du correspondant diplo-
matique du c New-York Times» n'ont
« rien apporté de vraiment nouveau ».

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchfttel. — 24 décem-

bre. Température : Moyenne : 3,5 ; min. :
1,7 ; max. : 5,2. Baromètre : Moyenne :
722 ,5. Vent dominant : caitaie. Etat du
ciel : Couvert par brouillard élevé ou
sur le sol, Intermittentes éclalrcles le soir.

25 décembre. Température : Moyenne :
4,6 ; min. : 0,5 ; max. : 7,9. Baromètre :
Moyenne : 724 ,1. Eau tombée : 1,6. Vent
dominant : Direction : sud-ouest ; force :
faible. Etat du ciel : variable. Pluie de
4 h. 30 à 5 h. 30 et gouttes de pluie par
moments le matin. Couvert à nuageux
jusqu 'à midi , clair l'après-midi , nuageux
le soir.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719 ,5)

Niveau du lac, 23 déc., à 7 h. 30 : 430,41
Niveau du lac, 24 déc, à 7 h. 30.: 430.41
Niveau (lu lac du 25 déc., à 7 h. 30 : 430.40

Prévisions du temps. — Ciel variable
mais temps généralement ensoleillé. Nuit
froide avec gel en plaine. Vendredi quel-
ques saveiseg. posalblea.

LA CRISE FRANÇAISE
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

M. Soustelle doit donner
sa réponse aujourd'hui

PARIS, 25 (AJP.). — Le président de
la République a demandé à M. Jacques
Soustelle (Rassembl ement du peuple
français), de former le gouvernement.
M. Soustelle doit rendre sa réponse ven-
dredi au président M. Vincent Auriol.

Les consultations
de M. Vincent Auriol

PARIS, 25 (A.F.P.). — Au cours de ses
consultations en vue de dénouer la crise ,
M. Auriol a reçu tout d'abord M. René
Pleven , ancien président du conseil et
leader de l'Union démocratique et socia-
liste de la Résistance.

A l'issue de son entretien , M. René
Pleven a déclaré :

J'ai eu avec le président de la Répu-
blique une conversation qui a couvert un
domaine très étendu , au cours de laquelle
nous avons abordé des sujets très variés.
Il me semble que celui dont Je puis par-
ler le plus aisément et dont J'ai souligné
la grande Importance à M. Vincent-Auriolj  a
est la réforme constitutionnelle. Je lut at
dit ma conviction que des crises aussi né-
fastes que celle où l'on se trouve plongé1
risquent de se renouveler sans cesse et
beaucoup plus fréquemment, tant que la
Constitution ne prévoira pas la dissolu-
tion obligatoire dans le cas où la con-
fiance serait retirée, par exemple, moins
de dix-huit mois après l'investiture d'un
président du conseil acceptée par l'As-
semblée sur un programme.

Crise de majorité
Prié d'examiner son sentiment sur

l'entretien que, à son tour, il a eu avec
le président de <la République, M. Edgar
Faure a déclaré notamment :

Il y a actuellement une crise de majo-
rité, qui existe, d'ailleurs, depuis le début
de la législature. Tout gouvernement ris-
que son existence, dès qu'il sort de l'Im-
mobilité.

J'estime donc qu'il est Indispensable de
parvenir à constituer une majorité. Elle
doit être la plus large possible et ne doit
comporter aucune exclusive à l'égard des
partis nationaux. Cela est Justifié par la
recherche de l'efficacité, étant donné la
gravité des problèmes à résoudre.

SI Je m'en réfère à ma propre expé-
rience et à celle du président Pinay, Je
puis ajouter : il vaut mieux résoudre une
crise bien , plutôt que vite.

Le président de la République a reçu
ensuite M. André Diethelm, président du
groupe parlementaire du R.P.F.

A l'issue de cet entretien , M. André
Diethelm a déclaré qu'il avait dit à M.
Vincent-Auriol que le groupe parlemen-
taire du R.P .F., « unanime et unanime-
ment uni autour du général de Gaulle ,
appelle de tous ses vœux un ' très large
regroupement national •.

De M. Reynaud à M. Duclos
Au débu t de l'après-midi de mercredi ,

le président de la République a reçu suc-
cessivement MM. Paul Reynaud , indépen-
dant, Edouard Daladicr , radical-socia-
liste , Jacques Duclos , communiste, et
Charles Lussy, socialiste.

L'EXPLOIT
du docteur Bombard

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

La tentative , couronnée de succès, du
docteur Bombard visait également &
prouver, dans le domaine scientifi que,
cette fois , que , contrairement aux
croyances les plus répandues , l'organis-
me humain est capable d'assimiler l' eau
de mer , à condition que le naufragé
n 'attende pas pour boire cette eau d'être
à peu près mort de soif , et qu'il n'en ;
absorbe pas plus d'un demi-litre par "
jour.

D'ailleurs , avait déjà aff i rmé le doc-
teur Bombard , une bonne quantité de
poisson peut rendre inutile même ce
demi-litre d'eau salée. Enfin , la con-
sommation de plancton , retiré de la
mer à l'aide d'un filet , procure à l'or-
ganisme suff isamment  de vitamines
pour Je protéger du scorbut.

Le jeune savant a surtout  bu , durant
sa longue traversée , de l'eau de pluie
recueillie dans une bassine , et il a dû
recourir au jus de poisson surtout au
cours de la dernière semaine de son
voyage.

C'est , rappelons-le , le 19 octobre que
le jeune savant français s'embarquait
seul à bord de l'« Hérétique ». Pendant?
cinquante jours , on devait  demeurer
sans nouvelles de lui , et l' on commen-
çait à désesp érer de son sort lorsqu 'il
fut  enf in  aperçu par un navire , à 1300
kilomètres des Antilles.  Il devait refu-
ser les vivres que le capitaine de ce na-
vire lui proposait  et déclarer qu 'il espé-
rait toucher terre avant Noël.

Péripéties d'une traversée
Interrogé, à son arrivée, par les re-

Ê 
résentants de la presse, le docteur
ombard a précisé notamment  que -pen-

dant vingt-sept jours il n'avait eu ni so-
leil pour se repérer ni vent pour pousser
son radeau et qu 'il lui était arrivé de
perdre sa direction.

Les grosses lames ont au moins six
fois fa i t  chavirer son embarcation et il
a faill i être noyé.

Il a ajouté que son pire ennemi , au
cours de sa longue traversée, avait été
le grand espadon « qui a très mauvais
caractère » et qui , à plusieurs reprises,
a troué l'« Hérétique ».

Le docteur'Bombard a maigri de vingt
kilos.

Autour du monde
en quelques lignes

AUX ÉTATS-UNIS, c'est un oubli de
déclenchement des appareils de contrôle
en vol qui a été la cause de la catastro-:'
phe du Globemaster qui a fait 87 victi-
mes.

EN CORÉE , le général van Fleet qui
aurait  normalement  dû prendre sa re-
traite le mois prochain , sera maintenu
en activité.

AU MEXIQUE , les Chambres ont rati-
fié le projet de loi accordant les droits
civiques aux femmes.

Une bande de 150 individus a attaqué
une petite localité de l'Etat d'Oaxaca,
tentant de prendre d'assaut la mairie.
Au cours de la bagarre, dix personnes
ont été tuées. Les agresseurs qui sont
en fuite , sont poursuivis par la troupe.

EN FRANCE, le niveau de la Loire a
monté encore de 12 cm. La situation
reste sérieuse dans la ville de Nantes.

L'hebdomadaire royaliste « Aspects de
la France » a été interdit à la suite d'in-
cidents qui se sont produit s le 21 décem-
bre dernier, incidents au cours desquels
M. Pierre Bloch , président de la Société
nationale des entreprises de presse, a
été molesté.

AU KENYA, dix membres de la tribu
des Kikuyus ont été tués par des Mau-
Mau.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE, le
maréchal List a été libéré mercredi de
la prison de Landsberg pour raison de
santé. Le maréchal avait été condamné
en 1948 à la détention à vie pour crimes
de guerre commis dans les Balkans.

EN ITALIE, 25 chalutiers arraisonnés
il y a trois jours par des vedettes yougo-
slaves et escortes dans le port de Pola,
ont été-relâches.

L'EXPÉDITION SUISSE
A L'EVEREST AUX INDES

LA NOUVELLE-DELHI, 26 (A.F.P.). —
Le docteur Gabriel Chevalley, chef de
l'exp édition suisse à l'Everest est arrivé
jeudi après-midi à la Nouvelle-Delhi ,
venant de Patna. U était accompagné du
guide Lambert. Les autres membres de
l'expédition sont attendus dans la capi-
tale de l'Inde d'ici deux jours.

Toute l'équi pe compte quitter l'Inde
au début de la semaine prochaine , afin
d'être de retour en Suisse pour le jour
de l'An.

Un nouveau coup de théâtre — et ce
ne sera peut-être pas le dernier ! —
vient de se produire dans l'affaire du
crime de la rue Neuve-du-Molard.

" On sait que la prostituée impliquée
dans cette affaire , Eisa Angeloz, avait
spontanément déclaré à la police qu 'elle
avait tué M. Heinlger. Il y a une dizaine
de jours, elle revenait sur ses aveux et
accusait formellement un homme, Jean
A., arrêté depuis peu , d'être l'auteur du
crime.

Un fait nouveau vient de se produire.
Le défenseur du présumé meurtrier est
parvenu à rassembler un ensemble de
renseignements qui prouvent d'une ma-
nière péremptoire , après vérification de
la police , qu'il était humainement im-
possible que Jean A. se soit trouvé à la
rue Neuve-du-Molard au moment du
crime. La preuve ayant été apportée
d'une manière qui paraît irréfutable ,
Jean A. a été immédiatement remis en
liberté et il en été de même pour Jack
T. qui avait été également arrêté.

Interrogée à nouveau , Eisa Angeloz
s'est à nouveau accusée du crime et sa
nouvelle version , qui doit être la
dixième , et qu 'elle a commis ce meur-
tre parce que son amant et souteneur
voulait la quitter.  Soulignons que ces
nouveaux aveux sont loin de tout éclair-
cir , car la dispari t ion d'un chronomètre
en or appartenant à Fabien Heiniger et
de plusieurs milliers de francs n 'a pas
encore été expliquée.

C'est au cours d'une audience spéciale
de la chambre d'accusation que Jacques
T. a été libéré. Sans caution , cela va sans
dire. Ont été également , pour la même
raison , rendus à la liberté , Mme P. et
W. Ce dernier , en qui t tant  la prison , a
déclaré qu 'il se réservait de porter
plainte en dénonciation calomnieuse.

Eisa Angeloz demeure donc la seule
détenue dans toute cette affaire , mais on
peut se demander si elle s'en tiendra là
ou si elle donnera encore une nouvelle
version de ce crime.

Nouveau coup de théâtre
dans l'affaire du crime

de Genève
Le meurtrier présumé

a été libéré

CARNET DU JOUR
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30. Michel Strogoff.
Rex : 15 h. Le miracle de la 34me rue.

20 h. 30. La chaste Suzanne.
Studio : 20 h. 30. Fanfan la Tulipe.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30. L'homme de ma

vie. 17 h. 30. Aventures dans la forêt
vierge tropicale.

Palace : 20 h. 30. 3 vieilles filles en folle.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

CAFÉ DU THÉÂTRE
A LA BRASSERIE :

le fameux orchestre MAY CLAREY

M
AU TEA-ROOM au 2™

BAR
Tous les après-midi

et le soir pendant le souper

JAN HENRIK 'S
le pianiste de grande classe

*-

LES SPORTS
FOOTBALL

Victoire belge sur la France
Ce match disputé au stade de Colom-

bes, à Paris , a vu la victoire de l'équipe
belge par 1 à 0 (mi-temps 1-0).

A Marseille , France B a battu une sé-
lection du Maroc par 3 à 0.

Tout bon J°»r /'"*,̂ 1»/^>^ /«t/^| ;
s'achève au 0̂1*33 IK>! |

ACTIONS 23 déc. 24 déc
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 725.— 720.— d
La Neuchâteloise as g. 1100.— d 1100.— d
Câbles élec. CortaiUod 8200.— 8200.— d
Ed. Dubled & Ole . . 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland . . 2600.— d 2600.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 350.— d 370.— o
EtebUssem. Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2^ 1S32 105.50 105 —
Etat Neuchât. 3& 1938 100.50 d 100.50 d
Etat Neuchât. 3 W 1942 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. 3V4 1937 101.— d 101.— d
Com. Neuch. S'A 1947 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3V3 1946 101.— d 101.— d
Klaus 3Vi 1938 101.— d 101.— d
Sucihard 3% 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vi %
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neucnâtelolse.

Bourse de Neuchâtel

T";. ZURICH VOUTS au
OBLIGATIONS 23 déc. 24 déc.

3Î4% Fédéral 1941 . . 101.15% 101.25%
3»4% Fédér. 1946, avril 104.40% 104.50%
3% Fédéral 1949 . . % 102.75% 102.90%
3% C.F.F. 1903, dlff. 104.15% 104.05%
3% C.F.F. 1938 . . . .  101.90%d 101.80%d

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1140.— 1135.—
Société Banque Suisse 931.— 931.—
Crédit Suisse 965.— 960.—
Electro Watt 1012.— 1012.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 760.— 762.—
S.A.E.G., série I . . . 52 y,  52 % d
Italo-Sulsse, prlv. . . 106 '̂  ex 106 Vi
Réassurances, Zurich 7900.— 7900.—
Winterthour Accld. . 5250.— 5275.—
Zurich Accidents . . 8375.— 8375.—
Aar- et Tessin 1170.— 1180.—
Saurer 1O90.— 1090.—
Aluminium 2305.— 2310.—
Bally 815.— 813.— d
Brown Boverl 1125.— 1124.—
Fischer 1145.— 1140.— d
Lonza 993.— 994.— d
Nestlé Allmentana . . 1685.— 1685.—
Sulzer 2125.— d 2130.—
Baltimore 124 Vt 124 ̂
Penhsylvania 100% 100.—
Italo-Argentlna . . . .  26.— 26.—
Royal Dutch Cy . . . 345.— 344.—
Sodec 26.— 26.— d
Standard OU 331 V, 330% .
Du Pont de Nemours 413.— d 412.—
General Electric . . . 308.— d 304.—
General Motors . . . .  291.— 291.—
International Nickel 192.— 189 Vi ex
Kennecott . 340% 333.—
Montgomery Ward . . 265.— 265.—
National Dlstlllers . . 95 % 95 %
Allumettes B 47 V* 48.—
U. Statea Steel . . . .  181.— 179 H

BAIE
ACTIONS

Clba 2985.— 2985.—
Schappe 875.— 870.— d
Sandoz 3060.— 3070.—
Gelgy, nom 3080.— 3080.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6300.— 6310.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  787.50 d 790.—
Crédit Fonc. Vaudois 785.— d 787.50
Romande d'Electricité 444.— 444.—
Câblerles Cossonay . . 2625.— d 2625.—
Chaux et Ciments . . 1225.— d 1225.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 143 % 142 %
Aramayo 8.— 8 H
Chartered 33 % 33 %
Gardy 205.— o 205.— o
Physique porteur . . 285.— d 286.— d
Sécheron porteur . . 500.— d 505.—
S. K. F 260.— d 262.—

Billets de banque étrangers
du 24 décembre 1952

Achat Vente
France 1-00 % 1.03 %
U. S. A 4.26 % 4.29 %
Angleterre 10.85 11.—
Belgique 8.30 8.50
Hollande 108 % 110 %
Italie 0.67 % 0.69 %
Allemagne . . . .  90.— 92 —
Autriche 17.— 17.30
Espagne 8.90 9.10
Portugal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37.-/39.—
françaises 37.50/39.50
anglaises 46.—/49.—
américaines 8.80/9.80
lingots 5000.—/5160.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Bulletin de bourse

La mauvaise visibilité
est la cause de l 'échouage

du paquebot «Champollion »
BEYROUTH , 24 (Reuter). — Le capi-

taine du « Champollion », Henri Bourde ,
a expliqué mercredi soir que l'échouage
de son navire était imputable à la mau-
vaise visibilité et au fait qu 'il avait été
trompé par un nouveau phare dont il
ignorait l'existence.

Les autorités libanaises ont annoncé
que quiconque tenterait  d'approcher de
l'épave serait abattu.

Des félicitations
aux sauveteurs

BEYROUTH , 25 (A.F.P.). — La Cham-
bre libanaise a voté une motion de féli-
citations aux sauveteurs des passagers
et de l'équipage du « Champollion » . Au
cours du débat qui s'est inst i tué à cette
occasion , M. Emir Khaled Chehab, prési-
dent du conseil , a indiqué que des appels
radiotélégraphiques du paquebot , disant
notamment que les machines étaien t en
panne, avaient été captés lundi matin à
4 heures locales. Les orateur s ont été
unanimes à déplorer la lenteur des opé-
rations de sauvetage, dues , ont-ils sou-
ligné, aux conditions atmosphériques.

Un refus qui a fait perdre
des heures précieuses

Les milieux maritimes israéliens affir-
ment que les passagers du « Champol-
lion » auraient pu être sauvé si le Liban
ne s'était pas opposé pendant de longues
heures à l'entrée de navires israéliens
dans les eaux territoriales libanaises. Le
refus aurait causé dix heures de retard.

Le charge d'affaires de France à Tel-
Aviv a pris contact avec le Quai-d'Or-
say, lequel est intervenu à son tour

auprès des autorités de Beyrouth. Ce
n 'est qu'alors que celles-ci acceptèrent
de recevoir dans leurs eaux le remor-
queur israélien.

Une mise au point libanaise
Dans les milieux libanais de Paris , on

conteste que le gouvernement de Bey-
routh se soit laissé arrêter par aucune
considération d'ordre diplomatique ou
politiqu e , et on affirm e que tout a été
fait pour porter secours aux naufragés.

Un Libanais a sauvé la vie
à 38 personnes

BEYROUTH , 25 (A.F.P.). — Aux yeux
des Libanais , Ridouane Baltagi est un
véritable héros national. Le premier, il
a réussi à approcher le « Champollion »
en détresse et à sauver 38 passagers à
bord de sa vedette.

Ridouane Baltagi réussit sa première
tentative, engageaent une lutte inouïe
contre les flots. La tactique de ce com-
mandant a été suivie avec anxiété puis
avec admiration par la foule , et enfin sa
vedette accosta le c Champollion » . Des
ovations frénétiques ont salu é la vic-
toire. En quelques minutes, sa vedette
fut pleine à craquer : 38 passagers y ont
pris place et l'embarcation se dirigea
vers le port où attendaient des ambu-
lances. Le frère de Ridouane Mahmoud
Baltagi , commanda la mise à l'eau de la
vedette qui trois fois de suite effectua
l'aller et retour, ramenant 44 passagers
sains et saufs. Les opérations de sauve-
tage se poursuivirent jusqu 'à 17 heures
avec des actes d'héroïsme salués par les
hourrahs de la foules et les sirènes du
c Kenya ».

Selon l'agence Tass

MOSCOU, 25 (A.F.P.). — Dans une dé-
pêche datée de Pyongyang, l'agence
Tass annonce que des insectes porteurs
de bactéries diverses ont été de nouveau
lancés par les avions américains sur les
diverses régions du front  est de Corée.

Selon le correspondant  spécial de
l'Agence télégraph i que coréenne, ' qui cite
Tass , on a découvert dans le village de
Soch-Honri , province de Kanvon , dos
milliers de mouches et de mousti ques ,
de mille-pattes , de cloportes , de puces,
de tiques et d'aut res  insectes porteurs de
germes , disséminés dans les champs et
réfractaires au gel.

« Les Améric ains comptent  sur la
propagation des bactéries dès l'arrivée
du printemps », déclare le correspondant
de l'Agence coréenne.

Les Américains
poursuivraient la guerre

bactériologique
sur le front de Corée

Après la rupture
avec le Vatican

Le « Politbureau » yougoslave, appelé
depuis le dernier congrès du parti com-
muniste « comité d'exécution », et qui est
composé de treize membres , s'est occupé
récemment du ¦• cas Stepinac ». On propo-
sa d'enfermer le cardinal à nouveau et
de lui faire un procès monstre. Le
cardinal aurait , selon des accusations que
l'on répandrait au procès futur , calomnié
« l'Etat et le régime populaire devant des
journalist es étrangers ».

Finalement, le grand comité suprême
communiste a pris la décision suivante :

« Nous ne reconnaissons pas Aloys Ste-
pinac comme archevêque et cardinal ;
nous lui accordons vingt-quatre heures
pour quitter le pays. S'il allait refuser de
nous quitter , il sera mis à la frontière
par la force publique. »

La date de l'exécution do cette déci-
sion n'eat pas encore fixée.

Tito envisagerait l'expulsion
de Mgr Stepinac

La chancellerie d'Etat des Grisons
communi que :

Au printemps dernier , les associations
automobiles firent savoir qu'elles avaient
chargé le professeur Théo Keller de pro-
céder à une étude de l'importance écono-
mique de la fabrication des carburants
indigènes.

Cette étude vient d'être publiée et re-
mise à la presse suisse. Le Conseil d'Etat
du canton des Grisons s|est vu dans
l'obligation d'a t t i rer  l'attention du Con-
seil fédéral sur le fait  que cette étude
est , sur des points essentiels , une prise
de position uni la téra le  et qu 'elle reflète ,
apparemment , l'opinion de certains re-
présentants des associations automobiles ,
sans tenir compte suf f i samment  des con-
ditions particulières , des difficultés et
des besoins du canton des Grisons, de la
sylviculture suisse et de la défense éco-
nomique du pays.

De l'avis du Conseil d'Etat des Gri-
sons, une étude économique du problè-
me des carburants  doit aussi porter et
cela en premier lieu sur la question de
savoir s'il ne serait pas juste et possible
que l'automobil ismc " suisse , en acceptant
que la benzine soit grevée d'une charge
de 2 cent imes et demi par litre, permet-
te au canton alpestre le plus faible de -
ma in ten i r  sa plus grande entreprise in-
dustrielle et assure ainsi , en temps nor-
mal , l'écoulement des bois suisses de
moindre qualité.

Le Conseil d'Etat du canton des Gri-
sons se réserve de préciser encore son
attitude à l'égard de ce rapport unilaté-
ral.

Le point de vue
du canton des Grisons

au sujet de l'« eau d'Ems »

Comme nous l'avons annoncé mer-
credi , un conseiller commercial genevois ,
M. Maurice Herren , 58 ans, a été arrêté
en novembre dernier pour une escro-
querie de 450,000 fr. au préjudice d'une
société financière de Genève. Le juge
d'instruction est maintenant en posses-
sion d'une nouvelle plainte en escroque-
rie un montant  de 370,000 fr., déposée
également par un financier de Genèv e
contre Herren.

Herren conteste avoir reçu ces som-
mes dan s les buts avoués par les plai-
gnants (achat d'obligations dans le pre-
mier cas et affaires immobilières dans
le second). Il affirm e de son côté qu'il
devait traiter des affaires de trafic d'or.
II continue à déclarer que le 23 septem-
bre dernier il a remis à deux Italiens
fort distingués de leur personne qu'il
connaît bien et dont il donne les iden-
tités et Tes adresses à ' Milan , 600,000 fr.,
dont 50.000 fr. de sa poche , argent des-
t iné à l'achat de 120 kilos d'or. Malgré
toutes les recherches faites , il n 'a été
retrouvé aucune trace de ces hommes
tant  en Italie qu 'en Suisse.

Quatre perquisitions ont été opérées
jusqu 'ici au domicile-bureau d'Herren,
mais l'on n'a pas retrouvé un centime
de l'argent mystérieusement volatilisé.
Des dossiers ont été saisis et ils sont
actuellement soumis à une expertise . Il
s'agit en effe t  d'établir si l'escroc a ef-
fectivement traité avec succès des affai-
res d'or, qui lui auraient laissé des béné-
fices , ou si , plus simplement , il ne s'est
pas contenté de vivre des capitaux qu'il
était parvenu à se faire confier malgré
ses peu glorieux antécédents. Il est ex-
trêmement difficile de faire la lumière,
car Herren a — apparemment tout au
moins — une mémoire des plus déficien-
tes , et il est particulièrement peu lo-
quace. A l'en croire, il attend toujours
le retour des deux Italiens en qui il a
toute confiance.

, L'affaire d'escroquerie
de Genève porte

sur 820,000 fr.

LA VIE NATIONALE '

Notre correspondant de Lausanne
nous écrit :

.Comme nous l'avons relevé"dans une
précédente correspondance , Chaiiie Cha-
plin a l ' intention de s' instal ler  dans la
région lémanique. Son manager, M.
Crocker, s'en est préoccupé dès le len-
demain de l'arrivée du couple.

Des tractations très avancées ont eu
lieu ces jours derniers poiir la location
du Manoir du Ban, à Corsier sur Vevey.
C'est une ravissante demeure blanche ,
de deux étages , comprenant sept ou
huit pièces seulement , mais toutes de
belles dimensions. Le Manoir du Ban est
blotti dans un parc assez vaste aux
frondaisons séculaires. Il appartient à un
Américain , M. Menott  qui , habi tant  Pari s
depuis peu , a l'intention de vendre sa
propriété vaudoise. Mais M. Chàrlie Cha-
plin désirerait la louer avant dé l'ache-
ter, y

A Vevey, les milieux . Informés . se di-
sent persuadés que notre hôte a bel et
bien l'intention de jeter son dévqlu sur
la demeure. Il est très probable , ajou-
tent-ils , que l'acte (de location sinon de
vente) a déjà été dressé. Le silence des
notaires intéressés — alors qu'il ! serait
facile de démentir — est considéré
comme un peu plus qu'un simple indipe.

¦?i

Promotions militaires
Le dé part ement militaire fédéra l

a publié la liste des promotions mi-
litaires. Nous en tirons les rensei-
gnements suivants intéressant notre
canton et les rég ions limitrophes.

Etat-major général
Au grade de colonel : René Stelner, De-

lémont.
Au grade de lieutenant-colonel : Henry

Verrey, Berne, et Pierre Musy, Téhéran.
Infanterie

Au grade de lieutenant-colonel : Char-
les Nahrath , la Neuveville.

Au grade de major : Jean Reltzel , Neu-
châtel.

Troupes de transmission
Au grade de lieutenant-colonel : Geor-

ges Devenoges, Porrentruy.
Service de santé
Médecin-dentiste

Officier ABC, Infanterie. — Au grade
de major : Henri Thur , Yverdon.

Troupes des transports automobiles
Au grade de major : Maurice Haefele,

Boudry.
Service du matériel ' : '¦> '¦

Au grade de major : Albert Dûment,
Fribourg. — ~ '

Officiers de mobilisation
Au grade de major : 
Troupes légères. — Frédéric Jetzer,

Fribourg.
Troupes de défense contre avions. —

Otto Schmldt, Salnt-Blalse.
Etats-majors territoriaux

Au grade de major :
Artillerie. — Werner Stelner , Delémont.

Maria Popesco a déposé
un recours

-Elle demander sa-réhabilitatip.n
Nous avions signalé, voici quel ques

mois déjà, que Mari a Popesco , con-
damnée à la détention perpétuell e par
la Cour d'assises genevoise , en décembre
1946, allait déposer un recours en re-
vision devant la Cour de cassation.

C'est aujourd'hui chose faite. Notons
encore que Mari a Popesco, si elle béné-
ficiait de la libération cond itionnelle,
ne pourrait pas- sortir de prison avant
19'61 ou 1962. Mais ce qui 1 intéresse, ce
n'est pas une mesure de clémence, mais
sa réhabilitation. Gageons que le nou-
veau procès Popesco , qui aura lieu à
Genève si les arguments de la recou-
rante sont reconnus valables , suscitera
un intérêt considérable.

Un chalet en feu. — LES DIA-
BLERETS, 25. Mercredi soir , à 20 -heures,
un incendie dû à l'explosion d'une bon-
bonne d'acétone a partiellement détruit
un chalet , propriété de M. Marcel Pernet
et loué par le champion de ski Jacques
Perrcten , qui y tient un magasin d'arti-
cles de sports. Les pompiers purent maî-
triser le sinistre après une heure d'ef-
forts. M. Perrcten a été sérieusement
brûlé à un bras en tentant d'éteindre les
flammes.

Les dégâts sont évalués a 30,000 fr.,
dont 20,000 fr. de marchandises détrui-
tes.

+, La route du Gothard, qui avait été
coupée par une avalanche près de Wassen,
est rouverte. Bile n'est toutefois praticable
qu'avec chaînes.

+, La Société suisse de sauvetage .an-
nonce la mise en activité do son service
de sauvetage par hélicoptère. Ce service
est dès maintenant à la disposition de
chacun. L'hélicoptère est stationné à Du-
bendorf.

Charlie Chaplin
a-t-il trouvé en Suisse

la demeure de son choix ?

LE CAIRE, 24 (Reuter). — Les mi-
lieux bien informés du Caire déclarent
que l'ex-roi Farouk perdrait  la natio-
nalité égyp tienne , aux termes de la
nouvelle loi contre la corruption.

L'ex-roi serait traduit  devant les tri-
bunaux par contumace, pour « abus des
prérogatives constitutionnelles et pour
corruption de la vie politique en
Egypte s.

La nationalité égyptienne
serait retirée à Farouk

Grand choix d'apéritifs et
liqueurs de toutes marques

AU CEP D'OR

Après la réélection
de M. Hoffmann

Comme nous l'avons annoncé briève-
ment le 24 décembre, M. Johannes Hoff-
mann, chef du parti chrétien populaire,
a été réél u premier ministre par la Diè-
te de la Sarre. Il a obtenu 45 voix , sur
49 ; seuls, les communistes ont voté
contre lui.

Le nouveau gouvernement.
Le nouveau gouvernement sarrois au-

ra la composition suivante :
Premier ministre, ministre des tra-

vaux publics, de la reconstruction , des
affaires étrangères et des affaires euro-
péennes : Johannes Hoffmann (parti po-
pulaire chrétien).

Vice-président du conseil , ministre des
finances et des forêts : Erwin Muller
(populaire chrétien).

Intérieur : Edgar Hector (populaire
chrétien). .

Justice : Heinz Braun (socialiste).
Culture populaire et instruction pu-

blique : Franz Singer (populaire chré-
tien).

Economie et communications : Franz
Ruiland (populaire chrétien).

Travail ' : Richard Kirn (socialiste).
M. Peter Zimmer, socialiste , a été élu

président du Landtag.
Précédemment , le cabinet H o f f m a n n

était entiirememt composé de membres
du parti populaire chrétien.

Le nouveau gouvernement
sarrois est formé

de populaires chrétiens et
de socialistes



Quelques remarques
au suj et du prochain horaire

Le résumé .du projet d'horaire que
nous avons publié mercredi de-
mande à être quelque peu complété.

Liane du pied du Jura
Nous avons dit déjà que cett e ligne

bénéficie d'améliorations très in-
téressamtes, les C.F.F. ayant donné
satisfaction à d'anciennes revendi-ca-»
tions.

Dans le sens Genève-Zurich, l'ac-
célération du direct 117 (Neuchâtel
départ 16 h. 49 au lieu de 17 h. 08)
donnera de bonnes correspondances
vers le Gothaird et la Suisse orien-
tale.

En sens inverse, on se plaignait
depuis longtemps du dernier direct
Zur ich-Suisse romande. Dès le 17
mai, un gros progrès sera réalisé :
le train 122 quittera Zurich à
20 h. 03 (ancien de 19 h. 14), ce qui
lui permet de relever plusi eurs cor-
respondances importantes. Le pas-
sage à Neuchâtel a lieu à 22 h. 29
(au lieu de 22 h.) . Le train aura , il
est vrai, son terminus à Lausanne et
non plus à Genève, mais il sera pos-
sible d'atteindre cette dernière ville
au moyen d'un train venant du
Simplon.

Il convient de remarquer que mal-
gré les sérieux avantages ci-dessus,
le trafic direct Genève-Zurich reste
plus avantageux par la ligne de
Berne, où les trains réalisent des
performances que nous ne connais-
sons pas ici. H semble que les C.F.F.
s'orientent de plus en plus vers une
répartition du trafic , celui vers Zu-
rich étant acheminé par Berne et
celui vers Bâle par Neuchâtel.

Dans cet or.dre d'idées, signalons
une nouvelle relation rapide de fin
d'après-midi Lausanne-Bâle. Il est
créé en effet un nouveau train

Bienne-Bâle qui relève la correspon-
dance du direct 121. Ainsi, en quit-
tant Neuchâtel à 18 h. 58, on arri-
vera à Bâle à 20 h. 47.

Pour réaliser de meilleures corres-
pondances en provenance du Valais
et à Bâle, en direction de la Belgi-
que, des ports de la Manche, de l'Al-
lemagne et de la Scandinavie, le lé-
ger Genève-Bâle 225 sera avancé de
40 minutes. 11 quittera Netichâtel à
21 h. 30 au lieu de 20 h. 49.

Ligne Parls-Pontarller-
Neuchàtel

Une seule amélioration digne
d'être signalée : le train de nuit Pa-
ris-Neuchatel gagne une heure sur le
temps de parcours actuel ; ce sont
les arrêts à Firasne, à Pontarlier et
aux Verrières qui sont réduits.

Pour le surplus , pas de change-
ment ; pas de vagon-lit non plus.
L'autorail Dijon-Lausanne qui crée
une relation si rap ide avec Paris n 'a
aucun prolongement vers Neuchâtel.
Notre ligne internat ional e continue
à être traitée en parente pauvre ; il
n'est pas étonnant dès lors qu'elle ne
se développe pas. Pourtant, ce que
l'on a fai t  pour le train de nuit , où
le trajet Paris-Berne se fai t  en 8 heu-
res trois quarts contre 9 heures 49
minutes par la ligne de Delle montre
que si on le voulait, on pourrait
créer des communie allons très favo-
rables par la ligne du Val-de-Tra-
vers ; mais il faudrait  que les C.F.F.
et la compagnie du Lôtschberg (qui
exploite la Directe Berne-Neuchâtel)
veuillent bien s'y intéresser d'une
façon plus active. La vraie solution ,
c'est l'électrification du secteur Di-
jon-Pontarlier-les Verrières. Il fau-
drait s'y atteler sérieusement.

Lfl VIL1E

"Une nomination
M. René Diacon , licencié de l'Univer-

sité de Neuchâtel , vient d'être nommé
pasteur de la paroisse de Thoune.

Un enfant renversé
par une auto

Une auto qui montait mercredi à
10 h. 30 la rue de Grise-Pierre a ren-
versé un enfant  peu après le passage
sous-voie. L'enfant souffre de quelques
blessures.

Un bambin happé
par une voiture

Hier matin , une automobile genevoise
a happé un enfant de trois ans au quai
Jeanrenaud.

Le malheureux petit , qui souffrai t
d'une fracture du fémur gauche , a été
conduit à l'hôpital des Cadolles.

Chute d'un motocycliste
Jeudi matin , à 9 h. 45, un motocycliste

a fait  une chute à la rue du Seyon. de-
vant les Armourins. " Le passager qui
avait pris place sur le siège arrière de
la machine a été assez grièvement blessé
à la main droite et a dû être transporté
à l'hôpital des Cadolles.

Quant au conducteur de la moto , il
s'en est tiré sans mal.

Une auto sur un trottoir
Jeudi , au début de l'après-midi , une

auto circulant en direction de Saint-
Biaise, à la rue des Saars , a soudain
dérapé. La voiture monta alors sur le
trottoir sud et vint s'emboutir contre le
pilier d'un portail .

Alors que le conducteur était  légère-
ment blessé , le passager qui avait pris
place à côté de lui fut  a t te in t  assez
grièvement à la tête. Il a été conduit à
l'hôpital Pourtalès.

Des consommateurs agités
Hier , au début de la soirée , deux per-

sonnes , un père et son fils , ont causé
du scandale dans un restaurant de la
ville. Comme ces consommateurs  résis-
ta ient  aux agents  qui avaient été appe-
lés pour les ramener  nu ca lme, ils furent
condui ts  en cellule pour y f in i r  la nu i t
de Noël.

^^aÎMûuvx&s
Monsieur et Madame

René JUNOD-PERRIARD ont la gran-
de joie d'annoncer la naissance de
leur petite

Suzanne - Noëlle
le 25 décembre 1952

Clinique Beaulieu Peseux

Monsieur et Madame
André PELLATON-BOREL ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Jean - Marc
25 décembre 1952

Letzlstrasse 46 Clinique du Crêt
Zurich 6 Neuchâtel

Monsieur et Madame
Roger GAIT.LK-BULA sont heureux
d'annoncer la naissance

d lsabelle
24 décembre 1952

Maternité Sablons 47

VI GNOBLE

SAINT-BÏ.A3SE
Maîtrise fédérale

(o) Deux artisans de la localité , MM.
Jean-Louis et Pierre-François Goulet ,
ont passé brillammen t cet automne , à
Lausanne, les examens à l'issue des-
quels ils on't obtenu la maîtrise fédé-
rale de menuisier .

MARIN-EPAGNIER
Fêtes de IVoël

(c) Les élèves de l'école ont fêté Noël
mardi  soir dans la grande salle de l'hô-
tel du Poisson. Le message de Noël a été
apporté par le pasteur Schneider. Le
programme comportait en outre des
chants , des récitat ions et des contes de
Noël qui fu ren t  très appréciés par la
nombreuse assistance.

Quelques jours auparavant , avait  lieu
dans la même salle .joliment décorée , le
Noël des mères or ganisé  par un comité
de diimcs présidé par Mme R. Spencer.
Les jeunes fi l les de Bellevue ont pré-
senté un mystère du pasteur Deluz.

De plus, les mineurs  de l'est du dis-
trict se sont retrouvés cette année  à Ma-
rin pour leur souper (le Noël . Il s'agit
d'une coutume qui a subsisté depuis la
mobil isat ion.

PESEUX
Concert de Noël

(sp) « L'Amicale des arts de la Côte » a
eu la bonne idée d'offrir dimanche soir
un concert au grand auditoire réuni
dans le temple de Peseux.

Après une. Introduction biblique du
pasteur Henri Gerber , M. Marcel Weber a
donné , à l'orgue , trois pièces de valeur.

Mlle Madeleine Vivot . enfant de Peseux
mais cantatrice à Paris , a chanté povir le
plaisir de chacun.

Le Chœur de dames , dirigé par M. Marc
Junod de Neuchâtel , a interprété des
chœurs qui furent fort goûtés par l'assis-
tance. La collecte faite à l'issue de cette
belle soirée l'était en faveur de l'Hospice
de la Côte.

AUVERNIER
Conseil général

(o) Le Conseil général a tenu sa dernière
séance de l'année lundi â la grande salle
du collège, sous la présidence de M. Hen-
ri Jaquemet.

Budget 1953. — Concernant le renou-
vellement du mobilier sco'aire , un fonda de
5000 fr. est prévu à cet effet , mais la dé-
pense s'élèvera à 17,460 fr. Malgré la sub-
vention de l'Etat. 8000 fr. devront être
supportés par la commune.

Aux recettes du budget , on trouva un
total de 252.111 fr. et aux dépenses de
261,386 fr. Un déficit de 9275 fr. est donc
prévu. Après discussion , le budget est
adopté.

Demandes de crédits. — Un crédit de
80"9 fr. est demand é nour la const ruction
d'un canal-égout dans le quartier du
« Tombet ». Il est accordé. ¦ Un deuxième
crédit de 7200 fr. pour l'achat d'une mo-
to-nompe est également accepté.

Motions, — Répondant à la motion dé-
posée par M. de Montmollin et relative
à la lutte contre le bruit. M. Fischer rap-
pelle que la police s'ingénie toujours à
faire respecter les lois.

Une motion est également déposée par
M. Jean Henrioud et consorts concernant
l'assainissement du bord du lac.

¦Fin terminant la séance , le président
adressa ses vœux de bonne année à cha-
cun.

MONTAI. CHEZ
Vacances scolaires

(c) Nos enfants seront en vacances du
24 décembre au 5 janvier et c'est la pre-
mière fois qu 'ils auront  tan t  de jours
de congé. Cela est dû au fa i t  que Noël et
le jour de l'An se trouvent au milieu de
la semaine.
r//y//ss/xtf /y//rArsss^^^^
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(c) Si le niveau du lac a atteint sa cote
d'alerte , celui de notre moral a franchi
en sens inverse la limite au-dessous de
laquelle l'idée du suicide devient dange-
reusement familière. Tout au long du dé-
funt automne, l'évolution du temps ne
fut qu'une sinistre succession de pluies
diluviennes , de rafales de vent à décor-
ner les bœufs, de tempêtes de neige et
de brouillards à couper au couteau 1

Brochant sur le tout, les inévitables in-
vitations à payer lancées par le percep-
teur ont failli nous faire brusquer les
choses 1 La coupe est pleine, et n'était
l'approch e de la grande joie de Noël , la
cause serait entendue I Puisse-t-elle chas-
ser les papillons noirs et marquer le
triomphal retour d'un soleil dont depuis
trois mois nous n'avons plus revu la
couleur 1

BOUDRY
Collision

Le jour de Noël , une auto française a
accroché une voiture en stationnement
au bord de la route cantonale.

Les deux véhicules ont subi de légers
dégâts matériels.

Après une nomina t ion
(c) C'est avec plaisir  que notre popula-
tion a appris la nomination comme di-
recteur de la Société de banque suisse à
Neuchâtel , de M. René Favre-Mercanton ,
conseiller communal et chef des f inan-
ces de notre ville. Leurs finances étant
entre les mains d'un directeur de ban-
que, les Boudrysans peuvent dormir
tranquillement.

ENGES
Petite chronique

VflL-PE-lIUZ

BOUDEVIIXIERS
Noël k l'Hôpital

de Liandeyeux
(c) Grand branle-bas , lundi à l'hôpital
du Val-de-Ruz où , dans des locaux admi-
rablement décorés s'est déroulée la fête
traditionnelle de Noël. Spécialement orga-
nisée pour les malades, cette fête leur
apporta un peu de lumière et d'espérance
dans leurs souffrances.

On y notait la présence du conseiller
d'Etat Pierre-Auguste Leuba, président à
l'hôpital , des docteurs Cornu et Clerc , du
pasteur Favre , entouré de nombreux col-
lègues du Val-de-Ruz.

Ouvrant la partie officielle par la priè-
re et une allocution de circonstance. M.
Favre dirigea avec compétence l'exécution
du programme. Douze numéros furent
écoutés avec recueillement et fort appré-
ciés. Toujours à la brèche , les enfants des
écoles de Fontaines se dépensèrent sans
compter dans l'exécution de chants et say-
nètes. Le personnel , sous la direction de
M. Vaucher , de Dombresson, exécuta trois

^magnifiques chœurs. Deux déclamations
d'une diction parfaite firent l'admiration
de l'auditoire.

Une surprise agréa.ble était réservée à
l'assistance : M. Robert Kubler , de Neu-
châtel , fit entendre quatre morceaux de
son répertoire qui enthousiasmèrent cha-
cun.

A l'issue de la partie officielle . Invités
et membres du conseil d'administration,
réunis dans la grande salle , eurent l'occa-
sion d'échanger d'aimables paroles. On y
entendit notamment M. Pierre-Auguste
Leuba ainsi que le pasteur M. Dumont
qui , au nom des membres du comité ad-
ministratif, offrit un souvenir à M. Leuba,
président de l'hôpital , pour son dévoue-
ment inlassable et son attachement à
l'Institution.

EM PAYS VAUDOIS

PROVENCE

Piétiné par ses chevaux
(c) Lundi  après-midi , le jeune A. Perr
rin conduisai t  les chevaux de la ferme
à "l 'abreuvoir , quand  ceux-ci , rendus om-
brageux par quelques jours de repos ,
s'empor tèren t  et renversère nt  leur con-
ducteur.  Tra îné  sur quelques mètres , le
jeune homme perdit  pied et roula sous
les sabots des animaux.

Des voisins, témoins de l'accident , re-
levèrent le blessé saignant  au visage et
le t r anspor tè ren t  chez ses parents où un
médecin put immédia te ment  lui donner
les premiers soins  néces saires. Il diag-
nost iqua ent re  autres contusions , une
fracture de la mâchoire.

AUX MONTAGNES 1
LA CHAUX-DE-FONDS

Nouveau cambriolage
avec effraction

(c) Dans la nuit de mardi à mercredi ,
un nouveau cambriolage a été commis
à la rue de la Ronde 26. Le ou les voleurs
pénétrèrent , avec effraction , dans l'épi-
cerie qui se trouve au rez-de-chaussée
de l'immeuble, où ils s'emparèrent du
produit de la caisse, contenant quelques
centaines de francs. La propriétaire n'ha-
bitant pas la maison , ils saccagèrent
littéralement le magasin et la chambre
attenante, avec l'espoir d'y trouver en-
core d'autres valeurs .

Ce cambriolage est le troisième, en
quelques semaines, qui se soit produit à
la Chaux-de-Fonds. La sûreté qui en-
quête n'a pas encore pu mettre la main
sur le ou les Individus qui commettent
ces méfaits.

Paisible ÎVoël
La fête de Noël s'est déroulée , comme

de coutume , très calmement à la Chaux-
de-Fonds ,- au sein des familles et dans
les églises qui ont attiré de nombreux
fidèles mercredi soir.

A la gare , le trafic a été important.
Les trains ont subi de légers retards. Le
beau temps a tenu fidèle compagnie à
cette belle fête de la chari té  chrétienne.

Conseil général
(c) Au cours de sa séance tenue mardi
soir et dont nous avons déjà brièvement
parlé , le Conseil général a liquidé un im-
portant ordre du Jour. Après avoir accepté
la vente de parcelles de terrain , pour la
construction de quatre malsons familiales,
il a abordé 'la discussion de la modifica-
tion du règlement communal sur les Im-
positions, prévoyant une baisse de l'Impôt
pour l'ensemble des contribuables.

Les représentants des groupes socialiste
et radical se rallièrent au projet en sou-
lignant son caractère social et équitable.
Les papistes présentèrent trois amende-
ments favorables aux petits contribuables
et le maintien du taux de 1 fr. 10 pour
les personnes morales. Le porte-parole du
P.P.N. en revanche, préconisa une baisse
générale et uniforme de l'impôt de 10 %.
Au vote final , le règlement fut adopté,
sans aucune modification, par 31 voix sains
opposition.

Le budget pour 1953 accusant un défi-
cit de 467,011 fr. a été adopté à l'unani-
mité, tout en provoquant de nombreuses
questions sur les points de détail. Le pré-
sident du Conseil communal, M. Schel-
ltng, déclara que la dette de la ville de la
Chaux-de-Fonds. de 39 millions, représen-
te 1100 fr . par tête de population .

L'orateur cita l'article récen t d'un Jour-
nal du chef-lieu , qui Invite , en termes
voilés. les industriels à aller habiter clans
le Bas. Il déplora un tel procédé en an-
nonçant, que celui-ci avait été porté fl la
connaissance de l'Office économique neu-
chât elois. (Réd. — II s'agit d'un article de
l'« Express » qui traitait du rtévelopuemcnt
de Neuchâtel et n 'avait, nous a-t-li sem-
blé, aucune Intention agressive contre le
Haut.)

L'aide f' na.nclère de la comrr.une à, la
société « Musîca » qui se ororar.se de cons-
truire une salle de mus 'que pouvant , con-
tenir environ 1000 nlnces. a été accordée
san-s aucune onposIHon de principe. Le
nrés'den t du Conseil communal j ,nforma
l'assemblée que la rénovation du théâtre
était également prévue

LE UOCT.E
Une condamnation

pour ivresse au volant
Le tr ibunal  de police de distr ict  du

Locle a condamné à hui t  jours d' empri-
sonnement  un automobi l is te  de Chézard ,
M. Jean-Joseph Mounmid , mécanicien ,
reconnu coupable d' avoir  p i lo té  une
voiture alors qu 'il é ta i t  en é ta t  d'ivresse.

Le t r ibuna l  a refusé l'octroi du sursis ,
lors même que l'accusé n 'avai t  pas causé
d'accident.

A NE UCHA TEL ET DANS LA REGIO N
* ' i ca ¦ — 1

La chancellerie d'Eta t nous com-
munique :

Dans sa séance du 23 décembre , le
Conseil d'Etat a nommé M. Samuel Hu-
guenin aux fonctions de commis au
greffe du tribunal du district du Locle.
Il a en outre nommé la Société de con-
sommation, à Dombresson , en qualité de
débitante de sels, en remplacement de
M. Robert Monnier , démissionnaire.

Le Conseil d'Etat a enfin autorisé M.
Erwin Gossauer , domicilié à Boudr3', à
pratiquer dans le canton en qualité de
droguiste.

Décisions du Conseil d'Etat

(c) Mercredi dans le courant de la ma-
tinée , un début -d'incendie s'est déclaré
dans un appartement de l 'immeuble
Champ-Bougin 42. Il est dû à un retour
de flamme du chauffage. Les premiers
secours intervinrent et c'est avec la
pompe à main qu 'ils éteignirent  les boi-
series et embrasures de fenêtres qui
avaient pris feu.

SERRIÈRES
Début d'incendie

Un iVoël clément
(c) La Noël de cette année a été très
calme au Val-de-Travcrs. Après plusieurs
semaines inclémentes , le soleil b r i l l a i t
jeudi et , sans la présence de la neige ,
on se serait cru dans une  journée prin-
tanière tant  la température était douce.

|__VAL-DE -TRAVERS |

A N E U C HA T E L

Comme ce f u t  le cas l'an passé , la
f ê t e  de Noël s 'est déroulée par un
temps clément.  La temp érature était
douce et que lques rayons de soleil
sont venus hier caresser la ville. Où
étaient  les neiges d'anlan ?

Dans la journée du Vh les maga-
sins ont connu une f i é v r e u s e  anima-
tion. Tandis que tombait la nuit , l' ar-
bre de la p lace de l 'Hôtcl-dc-Villc
scinti l lai t  de tous ses f e u x .  Les gens
paraissaient  heureux. Ils  por ta ient
des paque ts ,  des f l e u r s , des f r iand i -
ses et l'on sentait à les voir combien
grande serait leur joie d' o f f r i r  leurs
présents. Les geux re f l é ta i en t  la joie ,
les sourires se fa i sa ien t  cordiaux. Il
g avait de la bonne v olonté parmi les
hommes. Des bouteilles de vin ou de
mousseux, des cadeaux s 'entassaient
aux pieds des agents de police qui
rég laient une situation très dense.

vers  i l  nenres, les enj anis  aes
écoles du dimanche se sont rendus
au Temp le du bas où eut lien leur
tradi t ionnel le  f ê l e  de Noël , agrémen-
tée de deux mystères  de la Nat iv i té .
Tandis que dans les maisons , les sa-
p ins de Noël s ' i l luminaient les uns
après les autres , les rues de la ville
se vidaient peu à peu de leur f l o t  de
passants.  A la p lace da Marché ,- les
rares baraques fora ines  et les manè-
ges serrés les uns contre les autres
ne connaissaient qu 'une fa ib le  anima-
tion. La tradition de cette fo i re  de
Noël se perd chaque année davan-
tage...

Peu avant 23 heures, les cloches

de là Collégiale se mirent en branle
pour  convier les f i dè l e s  au recueille-
ment et à la prièr e.  Le culte de la
nuit de Noël , embelli notamment par
des chants interprétés par les chœurs
mixtes du Centre-Ouest et de la Ma-
ladière et par de la musiauc sacrée ,
se déroula en prése nce d'une f o u l e
de croyants,

A l'E g lise catholi que , la messe de
minuit ainsi que tous les services
religieux célébrés hier connurent
également une très grande a f f l u e n e c .

Le jour  de Noël , des cultes avec
sainte cène ont été cé lébrés  dans tous
les temp les de la ville. La Société
chorale se f i t  entendre au temp le du
Bas et le Chœur d'Eg lise à la Collé-
g iale. A Serrières et à la Coudre , les
catéchumènes ont pris  leur première
communion.

Les malades ne f u r e n t  i>as oubliés.
Dans les hôp itaux en part icul ier , ils
ont été entourés de leurs parents et
amis ; des sapins ou des bougies al-
lumés dans les chambres leur appor-
tèrent un peu de l' atmosphère de
Noël. Ils eurent l'occasion d'entendre
hier la Musi que militaire qui donna
un concert dans tous les hôp itaux.

A la gare , le t ra f i c  ferroviaire  a
été normal et s 'est déroulé sans
heurts , de même que sur les lignes
de la Compagnie des tramways.

La neige ne se prêtant guère à la
prat ique du ski , rares f u r e n t  les
s p o r t i f s  qui se sont rendus dans le
Jura.

NOËL SAN S NEIGE

t
Madam e Gabriel Sesini et son fils Pierre ;
les familles Sesini et Bastaroili en Italie et en France,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part diu décès de leur cher

époux, père, frère, oncle , parent et ami,

Monsieur Gabriel SESINI
entrepreneur

enlevé à leur tendre affection, après une courte maladie , dans sa j
66me année. w

f .'
Saules, le 24 décembre 1952.

L'ensevelissement aura lieu samedi 27 décembre, à 13 h. 30.
Culte à l'église de Fenin à 14 heures,

:Cet avis tient Hem <lo lettre de faire part
9 Kn

IIII m «m¦ni

Mercredi , vers 18 heures , un grave ac-
cident est survenu sur la route cantonale
Payerne-Cugy, au lieu dit les Trois-
Bancs , commune de Payerne. Un
automobiliste fribourgeois venant de
Payerne et se dirigeant sur Cugy a ren-
versé un piéton , M. Fernand Wicht , âgé
de 53 ans, commerçant à Payerne, qui
traversait la chaussée de droite à gauche
selon la march e de la voiture.

Relevé avec une fracture du crâne ou-
verte , le blessé, dont l'état est grave ,
a été transporté en ambulance à l'hôpi-
tal de Payerne.

PAYERNE
Un piéton renversé

Le comité de l'Amicale des sourds a
le regret d'informer ses membres et
amis du décès de

Monsieur Ernest ELZINGRE
membre de leur association.

Madame Willy Kûnzler  et sa fille
Françoise ;

Madame F. Weber-Kûnzler et ses en-
fants ,  à Zurich ;

Madame et Monsieur Aloïs. Lyem , à
Winter thour  ;

Madame et Monsieur M. Boller et
leurs enfants  ;

Madame et Monsieur  .1. Walder et
leurs en fan t s ,  à Berne ;

Monsieur et Madame M. Hunziker et
leur pe t i t  Jean-Daniel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées.

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Monsieur Willy KUNZLER
leur .cher époux , papa , frère , beau-frère,
cousin et ami , que Dieu a rappelé à Lui
dans sa 57me année , après une longue
maladie  supportée avec résignation.

Neuchâtel, le 25 décembre 1952.
(Seyon 20)

Dieu est amour
L'ensevelissement , sans suite , aura

lieu samedi 27 décembre, k 9 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

J'ai combattu le bon combat , J'ai
achevé ma course, J' ai gardé la fol .

II Tlm. 4 : 7.
Madame et Monsieur Emile Chapuis-

Gorgerat , leurs en fan t s  et petits-enfants ,
à Saint-Sul p ice (Vaud)  et à Arnex ;

Madame et Monsieur  Constant  Krieg-
Gorgerat , leurs e n f a n t s  et petits-enfants ,
à Saint-Sulp ice (Vaud) et à Cointrin ;

Madame et Monsieur  Paul Bourgeois-
Gorgerat et leurs enfan ts , k Neuchâtel
et à Yverdon ;

Madame et Monsieur Marcel Serez-
Gorgerat et leurs fil s, au Landeron et
à Aarau ,

et les familles parentes et alliées,
font part du décès de

Madame

Ida GORGERAT-RENAUD
leur chère maman ,  belle-mère, grand -
maman  et arrière-grand-maman , enlevée
h leur a f f e c t i o n  après quel ques mois
de cruel le  maladie , dans sa 83me année.

Lausanne ,  Hô pital  cantonal , le 24 dé-
cembre 1952.

Bienheureuse celle qui a cru par-
ce que les choses qui lui ont été di-
tes de la part du Seigneur auront
leur accomplissement.

Luc. 1 :45.
L'en te r rement  aura lieu à Saint-Sul-

pice (Vaud) ,  samedi 27 décembre 1952,
à 15 heures.

Madame Hermann Buhlmann , h Pe-
seux ;

Monsieur  et Madame Hermann Buhl-
mann-Gindra t , à Berne ;

Mademoiselle Suzanne Buhlmann , k
Corcelles ,

ainsi  que toutes les famil les  parentes
et alliées ,

font part à leurs amis et connaissan-
ces qu 'il a plu à Dieu de reprendre à Lui

Monsieur

Hermann BUHLMANN
retraité P.T.T.

après une  longue et pénibl e maladie
supportée avec courage et résignation.

Peseux, le 25 décembre 1952.
L'ensevelissement aura lieu dans la

plus stricte intimité.
On est instamment prié de ne pas faire

de visite
La famille ne reçoit pas

Il ne sera pas envoyé de faire part

SUGIEZ
Ue prix de la vendange 1952
(c) Bien que le temps très sec de cet
été fut  très favorable à notre vignoble ,
c'est avec joie que les vignerons accueil-
lirent les averses du début de septembre
qui firent gonfler les grappes déjà mû-
res. Mais au bout de quelques jour s, la
Pluie persistante faillit compromettre la
cueillette du raisin de table vers laquelle
s'oriente notre vignoble dépuis quelques
années.

Néanmoins , du 15 au 30 septembre ,
dans des condit ion s atmosphériques sou-
vent peu favorables , 300,000 kg. de raisin
de table ont pu être vendus. Cela repré-
sente à peu près la moitié de la récolte
de cette année , mais si le temps de sep-
tembre avait été plus favorabl e , cette
proportion eût été certainem ent beau-
coup plus grande.

Après de laborieux pourparlers entre
les encaveurs et la section locale de la
Fédération romand e des vignerons , le
prix de la gerle de blanc a été fixé à
72 fr. Bien que le 1952 sera d'excellente
qualité , il ne faut pas oublier que chez
nous comme ailleurs , la mévente des vins
indigènes  se fai t  sentir et influenc e aus-
si les prix. Malgré cela , si l'on tient
compte de la récolte de raisin de table ,
on obtient  un prix moyen d'environ 90
francs la gerle et nos vignerons sont ,
dans l'ensemble , satisfaits.

MEYHIEZ
Noël à. l'école

(c) Lundi soir , Mlle Magistrettl , Institu-
trice, avait convié les parents et les amis
de ses élèves à une petite soirée familière
dans la salle d'école du village.

Les nombreux auditeurs eurent le plus
grand plaisir à entendre les voix fraîches
des enfants dans leurs chants de Noël et
à écouter les jolies poésis et saynètes di-
tes avec beaucoup d'entrain.

Pour terminer la soirée qu'un Joli sapin
tout illuminé avait encore embellie, M.
Jean Beyeler , conseiller communal et
membre de la commission scolaire , remer-
cia la <t régente » d'avoir préparé et pré-
senté une soirée si bien réussie.

LA NEUVEVÏI,I,E
Assemblée municipale

(c) T i nombreuse assr i municipale
ordin e a siégé lundi s a présidence
de M- Georges Hlrt.

Nominations, — L'assemblée renouvela
sa confiance à M. G. Hirt , à l'unanimité,
pour une nouvelle période de quatre ans.

M. Walter Schertenlelb fut confirmé à
la vice-présidence. Le président fit alors
l'éloge de M. Pau! Huguelet qui remplit
la fonction de secrétaire depuis le 20 mars
1922 avec une fidélité exemplaire. M. A.
Christen fut nommé secrétaire des assem-
blées pour quatre ans.

La commission de vérification des comp-
tes fut confirmée après que M. Ch. En-
glert eut été appelé pour remplacer M. Re-
né Richard , démissionnaire.

La commission de l'hospice Montagu
fut confirmée après nomination de M.
Fritz Wehrli qui remplace M. P. Hugue-
let.

Budget. — Le budget présente ne subit
qu 'une petite modification : la somme de
1000 fr. portée pour Installations sanitai-
res â la future place des sports , étant Ju-
gée insuffisante, est supprimée. L'aména-
gement de cette place sera examiné par le
Conseil municipal.

Le budget prévoit 893,631 fr. de recettes
et 896.441 aux dépenses , soit un déficit
de 2810. fr.

La lecture du budget a donné l'occasion
à plusieurs citoyens de faire des sugges-
tions. La qirotité d'impôt reste fixée à
2 .2 % , la taxe lmmobil :ère i 1 pour mille et
la taxe des chiens à 20 fr. maximum, ce
qui parait, insuffisan t.

Modificat ions. — Le tarif des émolu-
ments subit cmelques modifications con-
cernant l'amarrage des petits bateaux. Le
"règlement sur les impôts est modifié par
la suppression de la commission d'esti-
mation dont les attributions sont remi-
ses au Conseil municipal .

Après les divers, le président termina
la séance en adressant des remerciements
aux autorités et des vœux à ses conci-
toyens.

GRANDSON

Arbre de Noël du « Repuis »
(sp) Lundi soir a eu Heu la fête de Noël
de « L'Entraide aux Jeunes par le travail »
où , au milieu de tous ces Infirmes dont
les yeux brillaient de la lumière de Noël ,
MM. Maurice Bettex , directeur , Philippe
Narbel . pasteur, l'abbé Vacher , curé dé
Grandson-Concise, André Jaccard . l'un
des chefs des câbleries de Cossonay, et
Georges Vivien , pasteur à Peseux, ont pris
la parole.

BIENNE

Rétablissement d'un office
pour l'introduction

de nouvelles industries
(c) Il y avait en la « Cité de l'avenir »
un office cantonal pour l ' introduction de
nouvelles industries. Mais pour des rai-
sons d'économies , le Conseil exécutif le
supprima il y a deux ans. Il rejeta éga-
lement la requête que la ville de Bienne
lui adressa alors , demandant le maint ien
de cet office , qui , dans une ville indus-
triel le tcll ,e que Bienne , a sa place.

C'est pourquoi le Conseil municipal
vient de décider son rétablissemen t dès
1953, en tant  qu ' ins t i tu t ion communale.

1 RÉCIOIVS DES LACS

Chez les pompiers
de la lîroye

(sp) Les chefs des sapeurs-pompiers du
district de la Broyé se sont .réunis à
Estavayer , sous la présidence de M.
Léonce Duruz , préfet. Ce dernier a rap -
pelé la mémoire de M. Fernand Bise ,
président cantonal , et <lo M. Ln l e l t i n ,
membre de la Cuisse cantonale d' assu-
rance. Au cours de l'année, il y a eu
une dizaine d'incendies dans la Broyé ,
qui ont  causé pour plus de 100,000 fr .
de dégâts. \

Dans l'ensemble da canton , la Ca is-
se cantonale d' assurance devra débour-
ser la grosse somme de 1,200,000 fr. en
indemnités. M. Ding . chef de l'établis-
sement d'assurance, 'le cap i ta ine  Long-
champ, capitaine des pompiers de Fri-
bou rg-, et M. Savoy, inspecteur, ont
parlé des expériences faite* dans la
lutte contre le feu.

VALLÉE DE LA BBOYE

Vu l'abondance des matiè-
res, une partie de notre chro-
mant» réninnale se trouve en
quatrième page.


